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CE QUE DOIS!

L’Eléphant blanc du “ Star ”
Les chemins de fer, la guerre et les taxes — Te­

nons compte de tous les facteurs.

Le Star n’ignore point la puissance de l’image. Il sait avec 
Hielle force celle-ci ramasse et fixe une impression et un senti- 
inent. Aussi I’utilise-t-il volontiers, et avec grand effet.

Sa caricature d’hier (A Picture with a Black Back-Ground— 
Vu tableau à fond sombre) était particulièrement remrquable. 
Kur un fond très sombre, en effet, et marqué d’un Financial 
Disaster fatidique, se dressait, en face d’un lamentable contri­
buable fouillant ses poches, un gigantesque éléphant, dont les 
lieds énormes posaient sur une litière de déficits. L’éléphant 
ilanc, ce sont les chemins de fer devenus propriété de l’Etat, et 
a légende xirécise: C’est aujourd’hui que vous devez commen­
ter à payer le lourd impôt accru sur les chèques, les billets, les 
\nandats-poste, les obligations, les lettres de change et toute sorte 
ie papiers commerciaux pour nourrir cet Eléphant blanc. 
Fouillez plus profondément!

Jetée dans le public à l’heure même où celui-ci commence en 
ïffet à fouiller ses poches pour acquitter les nouveaux impôts, la 
caricature a toute chance de faire grande impression — sur les 
gens qui facilement oublient ou ne se soucient pas de réfléchir.

Car, pour importun ou désagréable que le souvenir en puisse 
paraître au Star, ce ne sont tout de même pas les seuls déficits 
les chemins de fer nationaux qu’il faut chercher à la base de 
notre régime d’impôt,

La politique militaire insensée, que le Star a favorisée de 
toutes ses forces, compte pour quelque chose là-dédans, et les 
deux milliards ajoutés à notre dette exigent chaque année, au 
:hapitre des intérêts, un débours supérieur au déficit des che- 
aiins de fer.

Avec cette différence que les chemins de fer représentent tout 
ie même un actif et qu’on peut espérer, même si le pays en con­
serve la propriété, qu avec une plus grande population, un mou­
vement d’affaires accru, des méthodes d’administration amélio­
rées, les déficits seront diminués. (Les plus optimistes diraient 
lupprimés.)

Tandis (jue l'intérêt sur la dette de guerre est un fait irrémé­
diable, derrière lequel il n’y a qutm passif brutal, énorme et que 
n’atténuent point les millions d’intérêt que nous versons chaque 
année.

Puis, le déficit même des chemins de fer est, dans une cer­
taine mesure, lié à notre politique de guerre et aux perturba­
tions dont elle fut la cause. C’est un point que mit en relief le 
printemps dernier (le 29 mars exactement) un article inséré 
dans la Gazette par le service de publicité des chemins de fer 
nationaux.

“Le Canada entra alors, disait le publiciste officiel, dans 
la période de la 'guerre. Le flot d’immigration s’arrêta. La 
puissance de production de la nation fut orientée de façon à 
répondre aux conditions changées, lin demi-million à peu 
près de nos hommes passèrent la mer et la majorité de ceux 
qui restèrent ici furent occupés à des besognes destinées à 
fortifier l’effort militaire. L’ère d’expansion fut close et ainsi 
fut close aussi la besogne de développement du trafic si né­
cessaire au succès du plan sous Vempire duquel avait été pro­
jeté et construit le gros des nouveaux réseaux.’’
S’il fallait discuter à fond ce point, il serait facile de démon­

trer que, dans les conséquences de la guerre, il y avait une large 
part d’évitable. Si nous ne pouvions, par exemple, empêcher 
que la guerre interrompît le cours de l’immigration européenne, 
nous avions parfaitement le moyen de garder chez nous la ma­
jeure partie de nos hommes. Nous pouvions diriger notre acti­
vité vers l’agriculture et créer ainsi de la richesse durable, au 
iieu de la concentrer sur les fabrications de guerre, etc.

Mais, pour le moment, nous voulons simplement rappeler 
que Je déficit des chemins de fer n’est point la cause unique de 
notre difficile situation financière, que la guerre compte là-de- 
rlans pour une très large part et qu’elle a eu son contre-coup sur 
l’état même des chemins de fer.

Il ne faut point que celui-ci devienne un commode paravent 
derrière lequel ceux qui ont dirigé ou recommandé notre politi­
que de guerre, qui en ont retiré les profits matériels ou moraux, 
puissent dissimuler leurs responsabilités.

Cela est particulièrement urgent lorsqu’il s’agit d’un journal 
comme le Star qui, voici quelques jours à peine, profitait des 
premières nouvelles sur l’embargo pour demander au Canada 
de charger son budget naval, afin de soulager le contribuable 
britannique. . ^

A chacun sa part! L’intérêt public exige d’ailleurs que la 
question des chemins de fer soit elle-même discutée à son mérite 
propre.

Ce serait dangereusement fausser les données d’un problème 
déjà très difficile que de rejeter sur les voies ferrées seules le 
poids d'un gâchis où la guerre compte si lourdement...

Orner HE ROUX.

V actualité

Emancipation
économique

Le dernier numéro du Manchester 
Guardian, hebdomadaire, que. le 
courrier vient de nous apporter, 
contient je récit d’une entrevue de 
l’un des correspondants de ce jour­
nal avec Mahatma Gandhi, à la prl- 
ton d’Ahmedabad ot> l’organisateur 
de la résistance passive aux Indes 
attendait sa condamnation au ba- 
yne. (Il Va reçue depuis et il devra
nasser stx ans à l’ombre ....... des
Institutions britanniques).

Dans cette entrevue, il a été qnes- 
'ion de bien des choses: le chef hin­
dou a même exposé au long ses 
Idées sur la résistance passive: mais 
nous ne voulons traiter ici que d’un 
teal aspect de la situation, ce qu’on 
ippelle là-bas la campagne du 
Ichadi.

"De la question de la non-pari ici- 
cation (au gouvernement de l’Inde 
d naturellement à l’impôt), écrit te 
orrespondant, nous en vînmes 
Orcément à parler du boycottage 
des marchandises étrangères et de 
la grande campagne du khadt (du 
homc-spln). Ici la figure de Ma­
hatma s’illumina, ses peux brillè­
rent d'enthousiasme. "De tous mes 
vrojels et de toutes mes marottes, de 
toutes mes faiblesses et de tons mes 
fanatismes, si ce sont les noms qu'il 
vous plait de leur donner, le khadi 
est mon préféré. Ceci, poursuit-il, 
en louchant le grossier shall en 
étoffe du pays qui recouvrait ses 
épaules, ceci, c’est une étoffe sa- 
%rèc. Songez à ce qu’elle signifie.

[ Figurez-vous les milliers et les cen- 
tames de milliers de foyers dans les 
régions de famine. Quand la famine 
vient, elles sont abattues: elles sont 
impuissantes. Elles ne font rien 
chez elles; elles ne peuvent rien 
faire; elles attendent la mort. Si je 
puis faire pénétrer le rouet dans 
ces familles éprouvées, leur vie est 
assurée. Elles peuvent gagner assez 
d argent avec la vente de leur étoffe 
du pays pour passer à travers la fa­
mine.
"Ce tissu, dit-il, en tâtant des doigts 

doucement, presque en caressant 
son shall, m’est plus cher que les 
soies les plus fines du Japon, par lui 
je ni unis à des, milliers de mes com­
patriotes qui meurent de faim. Ue- 

l‘‘toffe que vous portez, me 
dit-il en désignant mon complet de 
sçrge blanche; (juand vous achetez 
cela, vous mettez un, deux annas 
dans les mains de l’ouvrier et six ou 
sept dans les poches du capitaliste. 
Maintenant, regarde: le mien. Tout
I argent que je dépense là-dessns 
va entre les mains du pauvre - au 
filenr. an cardeur, an tisserand — 
et pas un son entre les mains de 
l’homme riche. De savoir cela me 
remplit d’une céleste allégresse. SI 
le puis agir ainsi, si je puts faire pé­
nétrer le rouet dans tous les cotta­
ges de l’Inde, alors je serai content 
de ma vie présente: je pourrai pous­
ser mes antres projets pendant l’au­
tre vie."

Ces paroles si simples ne. nous 
rendent-elles pas t'iin des plus hauts 
aspects de la mission de Gandhi, de 
son oeuvre patriotique qui consiste 
à travailler au relèvement économi­
que de son peuple, à l’arracher des 
mains du marchand étranger auL

aux Indes, est le marchand anglais, 
le représentant de l’envahisseur, du 
çonquérant maudit, et à l'émanciper 
de cette tutelle abaissante, à lui 
procurer, en même temps, du pain, 
pour lut et pour ses enfants? Cet 
nomme, qui est un grand avocat 
élevé dans les universités anglaises, 
familiarisé avec tous les raffine­
ments du confort moderne, qui 
pourrait accumuler tous les hon­
neurs en même temps que la fortune 
en subissant simplement le joug an­
glais^ est animé d’un tel amour de 
son peuple que sa peau ne peut 
souffrir le contact d’une étoffe filée, 
tissee, assemblée, cousue par des 
mains étrangères. Si dans toutes les 
nations la prétendue aristocratie 
était ainsi faite, il n’y aurait pas be­
soin de la haute barrière de la pro­
tection. Il n'y a pas de barrière de 
protection qui soit aussi haute ni 
aussi efficace que le patriotisme 
raisonné. Comme le peuple de 
Gandhi, nous éherchons nous aussi 
notre émancipation dans tous les 
domaines, dans l’industrie comme 
dans les autres. Pouvons-nous nous 
féliciter de recevoir de notre aris­
tocratie d’argent de tels exemples? 
Les plus riches achètent chez les 
Anglais, parce que c’est chic de 
payer plus que ça vaut, quitte à 
charger plus que ça ne vaut à sa 
clientèle française pour les "servi­
ces" qu’on lui rend. Les moins ri­
ches se font inlassablement retaper 
chez les poupins, ou chez l’Anglais 
qui tient à Totonto ù la disposition 
des'sauvages de la réserve québec- 
quoise un assortiment de Syrien 
ambulant. Leur patriotisme n’est ni 
de quatre sous ni même de deux 
sons: à moins d’un sou ou une frac­
tion de sou près, ils donnent la pré­
férence au Juif et à l’Anglais. Tant 
que dans notre aristocratie et dans 
notre bourgeoisie veule et passive 
les sentiments patriotiques seront 
de cette ardeur, nous pourrons voir 
venir comme soeur Anne et avec 
autant de succès qu’elle notre 
émancipation économique. Ce n’est 
ni M. Gouin ni son tarif qui vous la 
procureront.

NEMO.

En marge du 
discours de 

M, Taschereau
r.b PREMIER MINISTRE SUIT U! 

REGRETTABLE PRECEDENT- 
DEVELOPPEMENT DE NOS RF S 
SOURCES NATURELLES. ~-Ll 
RECENSEMENT.

M. Taschereau a prononcé, au 
banquet de. l'Association des mar- 
cnands-détailLants de Ja province 
de Québec, au Kent Ho<use, lundi 
c.oir, un important discours. Le 
premier ministre a suivi ]e précé­
dent créé par M. Lacombe au ban­
quet de l’Association athlétique de 
la police, à Montréal, et a servi à 
ses auditeurs une apologie complè­
te du régime libéral, tout en se dé­
fendant de faire de la politique. Il 
est heureux que les marchands-dé­
taillants n’aient pas invité un ad­
versaire du gouvernement, sans 
quoi ils auraient |iu changer en as- 
semblée contradictoire une réunion 
d’hommes d’affaires, très proba­
blement rouges et bleus en politi­
que, mais non pas dans le com­
merce, convoquée pour discuter les 
intérêts professionnels. Il est cou­
tumier d’inviter des ministres et 
des députés à ces sortes de ban­
quets, mais il est également coutu­
mier qu’ils laissent leur défroque 
politique à la porte. Les moeurs se 
modifient évidemment. Le bon ton 
se fausse et l’imminence d’une 
élection partielle, elle-même signe 
avantcoureur d’une élection géné­
rale, provoque un regrettable éner­
vement.

Cela n’enlève rien de l'intérêt 
que suscitent les paroles de M. 
Taschereau. Dans la première par­
tie de son allocution, il a, an reste, 
observé la réserve de rigueur et 
s’en est tenu à parler des projets 
futurs du gouvernement. C’est ain­
si que, d’après [’Evénement qui lui 
est très sympathique, il a parlé dé 
nos ressources naturelles et du par­
ti qu’on en doit tirer. Il observe 
que la situation économique amé­
ricaine peut et doit réagir sur no­
tre propre situation et nous lancer 
dans des initiatives que nous avons 
jusqu’ici hésité à prendre. Ainsi la 
crise des charbonnages et la crise 
des chemins de fer qui menacent 
dé nous priver de combustible doi­
vent nous (aire songer, comme nom 
le notions ’ samedi, à nous émanci­
per de la tutelle américaine. M. 
Taschereau se contente de poser la 
question. N’cst-il pas opportun de 
développer davantage nos pouvoirs 
d’eau de façon, par exemple, à réa­
liser l’électrification de nos che­
mins do fer? Nous avons en puis­
sance dix millions de chevaux-va­
peur dans la province; nous n’en 
avons développé jusqu’ici qu'un 
huitième. On voit quel parti nous 
pourrions tirer de l’exploitation de 
cette Immense réserve d’énergie, 
quand on sait que, d’après la Pres­
se associée canadienne qui a rap­
porté. hier, le discours du premier 
ministre, Il suffirait de dix mille 
chevaux-vapeur pour électrifier les 
convois qui fonf le service entre 
Montréal et Québec.

Mais, encore une fois, le premier 
ministre s’ost contenté de poser la 
question. Tl n’a pas indiqué com­
ment le gouvernement se propose 
de la résoudre, quelle politique il 
doit adopter à Ce sujet. Nous de­
vons développer nos pouvoirs d’eau 
mais nous devons en garder le con- 
InMo. Q’est donc sur le mode de dé­
veloppement que le gouvernement 
songe ü préconiser ou'il convien­
drait d’être fixé nu plus têt.* » *

Le reste du discours du premier 
ministre est une apologie de la loi
des liqueurs uui a réalisé, dit-il,

toutes les fins* qu’elle visait; une 
dénonciation de la loi des faillites 
et un éloge de l’administration de 
la voirie provinciale.

* * *

En terminant, le premier minis­
tre a touché une question très im­
portante, celle du recensement fé­
déral dont ni Québec ni Montréal 
ne sont contents. Il a marqué la né­
cessité de procéder à un nouveau 
dénombrement dont les autorités 
d’Ottawa devront tenir compte. 
Outre qu’il a pour effet de réduire 
le quota de notre représentation a 
Ottawa par rapport au quota (les 
autres provinces, de diminuer en 
faveur de sa rivale Toronto l’im­
portance de la ville de Montréal, 
le recensement, s’il est inexact com­
me on le croit, a un autre résuljat 
que le premier ministre a été 
prompt à saisir: il réduit sensible­
ment le total des subsides que nous 
recevons d’Ottawa. Ce subside .est 
d’environ 80 sous par capita et si 
notre population est estimée à 300 
ou 400 mille habitants au-dessous 
du chiffre réel on voit que cela re­
présente un joli

Louis DUPIRE.

Bloc-notes

responsabilités directes"
Nous transcrivons ceci pour mé­

moire. Ces paroles serviront peut- 
être à mieux faire comprendre plus 
tard certains mouvements de lu po­
litique française.
Paroles historiques

11 faut inscrire ici une phrase du 
maréchal Foch, vieille de quinze 
jours à peine.

C’était à Dormans, à ta mi-juillet. 
On commémorait, devant les assises 
de la Chapelle de la Reconnaissan­
ce nationale, la contre-attaque vic­
torieuse dont les développements 
devaient bouter l’ennemi hors de 
France.

Le commandant-en-chef des ar­
mées alliées prononça une allocu­
tion de «leux minutes peut-être, 
mais dont une phrase appartient 
déjà à l’Histoire.

"La pensée qui a présidé à 
l’élection de la chapelle de Dor­
mans es( magnifique, s’est écrié 
l’ancien généralissime: c’est le 
tribut de la reconnaissance dû au 
Dieu des armées. Car si les sol­
dats bataillent, c’est Dieu qui 
donne la victoire,"
Acte de foi et d’humilité magnifi­

que de l’homme qui a gagné la plus 
grande bataille de l’histoire.

O. H.

f e Christ au tribunal
M. l’abbé Lavergne demande, dans 

[’Action catholique, qu’on donne à 
la prestation du serment judiciaire 
plus de solennité et que la figure du 
Christ se dresse dans nos tribunaux.

Ce serait adopter la vieille coutu­
me française, supprimée depuis 
moins de vingt ans dans la campa­
gne générale de laïcisation. Les 
gens d’un certain âge se rappellent 
du reste les protestations que sus­
cita dans le barreau de Paris, 
pour n’en point citer d’autre, l’en­
lèvement du Christ devant lequel les 
témoins juraient, la main levée, de 
dire la vérité,
G ravel bourg

Mgr Prud’homme, évêque de Prin­
ce-Albert, vient d’adresser au R. P. 
Georges Boileau, du collège
de Gravelbourg, une lettre émou­
vante où il l’autorise à faire dans 
son diocèse une campagne de recru­
tement pour le collège français de 
la Saskatchewan et lui souhaite un 
plein succès.

Le collège de Gravelbourg sera, 
dit-il, "dans cette province, un cen­
tre de haute cultitre intellectuelle et 
scientifique, un foyer intense de 
rayonnement chrétien, d’orthodoxie 
catholique, de fierté nationale, une 
forteresse inexpugnable de notre* 1 
mentalité française et de notre sain­
te religion’’.
Paroles énergiques * i

Et, puisque nous Sommes à parler 
des Franco-Canadiens de la Saskat­
chewan, notons ici des paroles par­
ticulièrement énergiques pronon­
cées aux récentes fêtes de Willow 
Bunch (cinquantenaire de la fonda­
tion de la paroisse) par M. Ray­
mond Denis, vice-president de l’As­
sociation catholique franco-cana­
dienne de la province. (M. Denis est 
Français.)

Nous citons d’après le Patriote de 
l’Ouest :

"Après un hommage vibrant aux 
Canadiens français et à leurs ancê­
tres qui ont su rester fidèles au culle 
du souvenir et garder intactes, mal­
gré des obstacles formidables, leur 
langue et leur foi, assises fondamen­
tales de la race française en Améri­
que, M. Denis conjure la génération 
actuelle de ne pas vivre seulement 
dans l’admiration du passé, mais 
surtout dans la préparation de l’a­
venir. La diffusion de la langue 
française sur tous les terrains, mais 
l>lus spécialement à l’école et dans 
les affaires, constitue le devoir de 
l'heure présente, et ne pas remplir 
ce devoir est une lâcheté, une trahi­
son infâme. Et cependant, sciem­
ment ou non, par manque <f énergie 
ou par négligence, trop des nôtres 
se rendent coupables de cette trahi­
son. En ce. jour de fête nationale, 
confessons nos pêchés contre la 
race ei surtout prenons le ferme 
propos de mieux faire à l’avenir. 
Respectons les autres . rimes, c’est 
entendu, mais respectant surtout la 
nôtre, et ne soyons pas de ces lâ­
cheurs qui s’aplatissent dans la 
poussière, ont peur de leur ombre 
et semblent demander pardon à 
tout le monde d’être de race fran­
çaise."
Tactique politique

Nous avons déjà signalé la tacti­
que préconisée par Léon Daudet, 
député royaliste de Paris et direc­
teur de l’Action française, qui, en 
même temps qu'il demande le réta­
blissement de la monarchic, réclame 
la participation au pouvoir de son 
groupe. Cette tactique se développe, 
fdnsi qu’en fait foi ce récent article 
de Daudet (Action française du 12 
juillet) :

"L'accession de /‘Action française 
au pouvoir -— sous une forme, qui 
reste d débattre — apparaît aujour­
d'hui comme un droit ri quiconque 
mesure l'équilibre des forces, maté­
rielles ei morales, de la politique. 
En septembre et octobre 1917 
alors que nos prises sar l’opinion 
n’élaienl pas le dixième de ce 
qu’elles sont aujourd'hui — nous 
avons tiré les marrons du feu pour 
le ministère Clemenceau., Nous ne 
le regrettons pas. Nous l’avons fait 
sciemment, loyalement, parce que 
c’était te temps de guerre, que nous 
voulions épargner au pays jus­
qu’aux moindres secousses. Mais au­
jourd'hui les circonstances ont 
changé, la guerre a cessé, et nous se­
rions de piètres politiques si nous 
continuions A épauler des gouverne­
ments timides sans y prendre, par 
des initiatives positives — et que 
nous jugeons indituensables — nos

La reconstruction 
de l’hotel de ville

On doit aborder cet après-midi 
au conseil le projet de reconstruc­
tion de l’hôtel de ville. Ce n’est 
pas trop tôt. On s'est plaint, en 
effet, de ce que le tassement des 
divers services dans l'annexe est 
cause d’une foule d’ennuis. Le 
mode le plus pratique de terrroiner 
ces ennuis c’est évidemment d’ins­
taller convenablement les services, 
de leur rendre l’espace que la des­
truction de l’hôtel de ville leur a 
fait perdre.

On aurait tort, dans l’état d’es­
prit actuel du conseil, en tenant 
compte des tiraillements chroni­
ques entre ie comité exécutsf et les 
échevins qui n’en sont pas, de croi­
re que le projet sera adopté tout 
de go. Il sort du domaine de l’in 
cation pour entrer dans celui de la 
rhiçnne. 11 n’est probablement pas 
prêt de rentrer dans celui de la réa­
lisation.

Au reste, personne ne songerait 
à hhlmer les échevins de récla­
mer des explications complètes et 
de prendre le temps de réfléchir. 
Il s’agit d’une construction que 
l’on veut sans doute à l’épreuve de 
l’incendie, qui doit conséquemment 
durer longtemps, toujours; il est 
donc important qu’elle soit sexignée 
et ne contribue pas, comme tant 
de bains publics et de postes de 
police à l’enlaidissement du Mont­
réal officiel.

L'architecte en chef de la ville 
est jeune et possède une expérien­
ce relativement courte. On lui 
cède, dans l’administration, de 
grandes capacités, mais il n'a pas 
eu sans doute l’occasion de les ex­
ercer en toute liberté. Il a travail­
lé sur un plan commandé,, il a dû 
observer un cadre imposé. Nous 
avouons ne pas considérer sans 
inquiétudes les modifications que 
l'on se propose d’apporter à la 
structure actuelle.

Si discutés qu’en soient les méri­
tes, même si pitoyable que soit sa 
mine surtout depuis que ie maire— 
ô infamie!—en a fait un bloc en­
fariné. elle présente cependant un 
onsemble harmonieux, un tout 
complet auquel il est impossible 
d’ajouter une excroissance ici, un 
kyste là, deux étages plus haut, sans 
rompre les proportions. Quelle 
horreur les extensions proposées, 
l’élargissement par derrière et l’al­
longement par le haut ne nous don­
neront-elles pas? Loin de nous 
l’idée de trancher une question qui 
n'est pas de notre compétence. 
Mais une ville comme Montréal n’a 
pas le droit, étant donné son im­
portance, de commettre des héré­
sies architecturales et de donner à 
la population et aux étrangers le 
perpétuel exemple d’un exécrable 
mauvais goût. Nous réclamons 
donc la révssion de ces plans par 
une commission d'architectes com­
pétents. Le Jeu en vaut bien la 
chandelle. Quelques milliers de 
piastres, dépensées en assurances 
contre une laideur durable, consti­
tuent un excellent placement, une 
économie réelle.

Le conseil fera donc bien, dût-il 
encore ajouter aux délais qui jus­
qu’ici ne lui sont pas attribuables, 
de s’environner des précautions. Il 
importe sans aucun doute de faire 
vite, mais à condition que faire 
vite veuille également dire faire 
bien.

L. D.

Err.jil.t

On est prié de noter, dans le ta­
bleau, publié hier par le Devoir, des 
diocèses, etc., qui appartiennent au 
domaine Jadis gouverné par l’Evê­
que de Québec, les corrections sui­
vantes :

Pour le Canada: Une ligne tom­
bée fait omettre le diocèse de Jo- 
licttc (15). Pour être absolument 
précis, 32 devrait être écrit: ”I)to- 
cèse (te Prince-Albert et Saskatoon”.

Pour les Etats-Unis, mettre (Ala­
bama) à la place d’Arkansas, à la 
suite de Mobile (71 ).

Et pour Rile oriental: La juridic­
tion de Mgr l’évêque gree-ruthène 
s’étend sur chacune des 103, au lieu 
de 104, divisions ecclésiastiques du 
rite latin aux Etats-Unis.

Le “Devoir” pour
deux mois: $1.00

Occasion exceptionnelle pour la propagande — 
Une série d’articles de M. Henri Bourassa.

L’administration du Devoir fera servir le Devoir pour deux 
mois à tous ceux qui, AU CANADA, en dehors de Montréal et de 
la banlieue, lui feront tenir $1.00. *

Les deux mois prochains offriront un intérêt exceptionnel.
Nous aurons successivement le congrès de la Confédération 

des Travailleurs catholiques du Canada, la Semaine sociale d’Ot­
tawa, le congrès des médecins de langue française, la reprise de 
l’activité politique avec, l’élection de Labelle et, dès septembre, 
la reprise générale des affaires.

Outre sa série d’articles et de chroniques ordinaires, le De­
voir publiera pendant ce temps UNE SERIE D’ETUDES DE 
M. HENRI H0URASSA.

M. Bourassa vient de terminer en Europe un séjour de plu­
sieurs mois, pendant lequel il a pu comparer l’état actuel du 
vieux continent à ce qui existait avant la guerre. Il a particuliè­
rement visité l’Italie, la France, la Belgique et l’Angleterre. Très 
prochainement, il commencera à publier dans le Devoir ses 
notes et impressions de voyage.

L’occasion est exceptionnelle pour nos amis de faire de la 
piopagande. Qu ils profitent et fassent profiter leurs amis de 
cet abonnement de deux mois.

AUX ETATS-UNIS, LE PRIX DE CET ABONNEMENT EX­
CEPTIONNEL EST DE $1.50.

Lettre d'Ottawa

Les progressistes * 
ont le gros bout

En marge des dernières rumeurs — Comment les 
fermiers-unis n’ont pas intérêt à se fusionner 
avec les libéraux — Entière liberté d’action 
des uns; les autres traînent au pied la caisse 
électorale — La question de la houille — Si­
tuation particulière au Canada qui peut geler 
avec du charbon plein... ses mines.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS)
Ottawa, le 2. — La situation poli­

tique est telle qu’elle donne l’occa­
sion de rumeurs régulières qui nais­
sent à propos de rien. La semaine 
passée en a vu naître deux autres 
qui s’ajoutent à la liste déjà longue. 
L’une (annonçait que cinquante pro­
gressistes étaient à la veille de pas­
ser aux libéraux, sous la direction 
de M. Hudson, libéral-indépendant 
du Manitoba, tandis que l’autre 
ressuscitait le projet déjà vieux 
d’une entente libérale-conservatri­
ce sous les auspices de sir Thomas 
White, ex-ministre des finances de 
M. Robert Borden.

Ces deux rumeurs ont appelé des 
démentis donnés de la part des in­
téressés. Cependant on a profité de 
1 occasion pour donner certaines 
précisions sur les idées des pro- 
gresskstes et sur leurs perspectives 
d’avenir. Le point embarrassant 
était de savoir ce qu’avaient discu­
té à leur caucus les cinquante pro­
gressistes demeurés dans la capi­
tale une journée après les autres 
députés. On savait vaguement qu’il 
y avait été question d’une alliance 
avec les libéraux et que l’on avait 
agité le problème de l’avenir du 
parti. II s’avère de plus en plus 
que les gens de l’Ouest ont tout 
simplement constaté le peu de dif­
férences qui existaient entre eux et 
les libéraux, qu’ils n'ont pas paru 
fortement opposés à une espèce 
d’entente pour les besoins session- 
nels, qu’ils ont craint de s’avancer 
trop sons consulter, au préalable, 
leur électorat. Quelques-uns étaient 
prêts à aller plus loin que les au­
tres, ceux du Manitoba et de Ja 
Saskatchewan particulièrement, 
tandis qu* deux ailes radicales, de 
l'Ontario et de l’Alberta respective­
ment, étaient opposées à tout mou­
vement vers une fusion plu* com­
plète. Ces derniers seraient en mi­
norité. mais comme les minorités 
décidées, ancrées dans leurs 
idées, ont ordinairement raison des 
majorités »ux desseins moins ar­
rêtés et moins nets, le petit nombre 
des dissidents l’a emporté et a tri­
omphé.

Les progressiste» favorable» à une 
fusion ont leur plan bien arrêté. 
Ils savent tout d'abord que durant 
la dernière session, leur parti n’a 
différé de celui des libéraux, que 
sur des questions concernant par­
ticulièrement l’Ouest, la halle du 
blé. les taux de transport, le tarif, 
mais qu’en général ils naviguaient 
assez bien oans 1a même barque. 
En se rangeant du côté des libé­
raux ils calculent surtout qu’ils 
porteront aeconrs à l’aile liliérale 
qui leur est amicale, et qu’avec 
raide de ces quelques libéraux qui 
leur sont amis ils pourront obtenir 
ces «ntres réformes dont ils veu­
lent, tout en devenant ministériels. 
Leur passage de gauche à droite ne 
serait plus ainsi une trahison puis­
qu’ils continueraient h accomplir 
leur programme avec l’aide de M. 
Mackenzie King, de M. Ernest La­
pointe, de M. Fielding, de M. Mc­
Master. de M. Motherwell et autres. 
Ils empêcheraient surtout In faction 
Gouin et haut-protectionniste de 
triompher dan» le cabinet et dans

la direction de la nation.
Le calcul ne parait pas manquer 

de justesse, car d’un autre côté il 
n est nas du tout improbable que 
les députés ontariens libéraux 
ayant à leur tête Je premier minis­
tre, que certains membres du cabi­
net ne désirent pas une alliance 
avec les progressistes pour la mê­
me raison. Le Globe penche 
fortement de ce côté, quelquefois, 
et lorsque le grand journal libéral 
penche d’un côté, il y a beaucoup 
de chances pour que M. King adop­
te la même attitude ou l’ait adoptée 
auparavant, Québec est fort dans 
le ministère, et avec ses ministres 
et ses députés, est de taille à trop 
tirer la couverte à soi, à imposer 
trop ses directions. Elle peut trop 
former une politique québtequoise. 
et l’appui de quelque cinquante dé­
putés progressistes pourrait réta­
blir l'équilibre devenu trop insta­
ble.

Mais les députés progressistes fa­
vorables à une alliance semblent 
oublier une chose II est vrai que 
leur parti ne diffère pas énormé­
ment du parti libéral, ou plutôt 
d’une certaine aile du parti libéral, 
à part certaines divergences tran­
sitoires et temporaires. Un obser­
vateur impartial est obligé de l'ad­
mettre après une session du pré­
sent parlement. Mais il y a au fond 
ire ditférence radicale et profon­
de entre les deux partis, qui peut 
ne pas paraître à première vue, 
mais qui «’impose à l’observation. 
Les ministériels jouissent de fonds 
secrets <?ui leur sont fournis par 
les grandes compagnies, les indivi­
dus riches qui poursuivent un but 
particulier, tandis que le* progres­
sistes sont élus avec l’argent des 
électeurs, recueilli ouvertement, 
avec des souscriptions dont on fait 
des listes. Il suit que les premiers 
ne seront jamais indépendants des 
industriels et des financiers, tandis 
que les seconds ne sont dé­
pendants que d’un grand pu­
blic qui veut le bien général. 
Les fermiers représentent donc 
l’opinion indépendante, et pour

(suite ft la 2ême page»

Un témoignage
Nous recevons de Lévis ce témoi­

gnage. qui nous honore infiniment: 
Monsieur le directeur,

Nous nous permettons cette année 
encore de verser d votre journal la 
petite somme de $5.00, fruit du par­
tage entre nos oeuvres de la recette 
de la fête de Dollard, à Lévis, le 25 
mal dernier.

Nous regrettons vraiment ne pou­
voir donner plus, car nous compre­
nons, Monsieur te directeur, tout le 
bien que fait votre journal : nous 
admirons votre influence bienfai­
sante sur la vie pubtlque en ce pays 
et nous vous assurons humblement 
des sentiments distingués avec les­
quels nous sommes

Vos bien dévouées,
LES MEMBRES DU CERCLE MAC 

DELHI NE-DE - VERCMERES D E 
L’A. C. J. F.

Cécile Laflamme. secrétaire.
Rue Sa/nson, LévU
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Nous M publions que des lettrei 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, a'ec 
adresse authentique. Nous ne pre­
nons pan 1a i^eponsabilité de ce qui 
psratt sous cette rubrique.

Les correspond sais anonymes sé- 
pirgneraient du papier, de l'encre, 
un ti»*’»re*poete, et à nous une perte 
de temps, s'ils roulaient bien es 
prendra note définitivement.

Le Puits historique
nisttgouahe, h 20 juillet 1922 
Monsieur le directeur.

Je ne vous écrirais pas pour 
corrioer une erreur {oh! si petite!) 
tit jotre correspondant, le 26 cou­
rant, k je n’avats pas à vous remer­
cier ët la publicité donnée à notre 
Puils historique.

L'erreur est 'un pints couvert 
d'une margelle en bois.” D'abord 
la margelle ne couvre pas le puits; 
ensuile elle n’esl pas en bois, mais 
en pierre, et très dure. C’est sans 
doute le dôme qu’on a voulu dire, 
lequel est bien en bois et- cou­
vre. Il n’est pourtant pas tout en 
bois, car il est orné à l’intérieur 
de deux belles plaques en marbre, 
portant une inscription en trois 
langues, d'un plan de la ville de 
Brouage. avec d'autres caries et 
photographies intéressantes.

Vos lecteurs ne manqueront pas 
de venir voir cette précieuse reli­
que. quand ils passeront par ici, 
soit en s’arrêtant à Campbellton 
W-B. sur le C. N. H., soit à Cross 
Point, sur le chemin de fer de ta 
Kaie-des-Chaleurs. Il en vaut la 
peine.

Je pense que c’est votre nom de 
Puits historique qui lui restera ; 
c'est court et significatif, et nous 
te devrons au Devoir. On a com­
mencé à t’appeler puits de Broua- 
ge, mais en réalité ce n’est que la 
margelle qui vient de là: aussi 
puits de Champlain, mais il n’était 
point dans l’enclos de Champlain; 
d'ailleurs le grand homme fit de 
bien rares apparitions à Broun- 
gc du temps des récollets; enfin 
puils des récollets, encore faudrait- 
il ajouter de Brouage, et je répète 
que nous n'avons pas le puits en­
tier. ni te dôme, ni les colonnettes. 
Mais tout cela est compris, avec 
une nuance poétique, dans ces 
deux mots tout à fait réussis. Puits 
historique.

Merci et succès à votre excel­
lent journal.

F. PACIFIQUE.

Courrier de Joliette
Joliette, 2. (D.N.C..) — Dituan- 

nhe dernier, nous avons eu un pèle­
rinage de Joliette à Ste-Elisabeth, 
à l’occasion de la fête de sainte 
Anne, une des patronnes de la re­
gion. Mgr Dug as, V. G. a chanté la 
grand’mcsse et le sermon de cir­
constance a été donné par M. l’abbé 
Alp. Houle, enfant de la paroisse.

— Me Alex. Rivest. nouvellement 
admis h la pratique du droit, vient 
de fonder aver M. J.-A. Piette, avo­
cat, la société légale “Piette & Ri­
vest, ayant son bureau rue Mon- 
seau.

— il.a retraite des prêtres du dio­
cèse commencera au séminaire, le 
21 août prochain.

LETTRE D’OTTAWA
(suite de la première page)

cette raison, ils ont plus que 
les autres fonctions de juges. 
Ne devant rien à personne ils 
expriment plus librement leur pen­
sée, ne sont pas liés d’avance dans 
leurs actes public, et peuvent ren­
dre sur chaque question une déci­
sion qui ne sera pas entachée de 
partialité ou de favoritisme.

Les libéraux qui "leur sont sym­
pathiques peuvent promettre beau­
coup. et pour le moment paraître 
tout à fait amicaux. Mais ils ne 
sont libres que jusqu’à un certain 
point, et une alliance ne leur don­
nera pas plus la liberté. Elle ne 
fera pas d’esclaves des maîtres, et 
du jour où les maitres parleront 
avec audace, exigeront et comman­
deront, ils devront obéir sous pei­
ne de tomber. Ainsi, même aujour­
d’hui, il ne semble pas possible que 
les liberaux ne soient pas en fa­
veur du tarif le plus élevé qui soit 
possible dans les circonstances; 
tandis que les progressistes sont 
au contraire en faveur du tarif le 
moins élevé possible.

Atteler ainsi à l’administration 
d’un pays deux partis dont 'l’un est 
soutenu par des fonds de compa­
gnies et l’autre par des fonds pu­
blics c’est se ménager pour l’ave­
nir beaucoup de troubles. Les libé­
raux n’en souffriraient certaine­
ment pas. Une alliance désorgani­
serait beaucoup le parti progres­
siste. lui ferait perdre nombre de 
ses adhérents qui ont eu foi à ses 
fi-'Harations et à ses exposés de 
principes. Les seules rumeurs de 
coalition lui en ont déjà fait per­

dre quelques-uns. Puis une fois en­
gagés dans une alliance quelcon­
que les progressistes seraient gênes 
par leur position. Ils auraient ac­
compli un pas décisif, et ce n’est 
qu’avec peine qu’ils pourraient re­
venir en arrière au cas où ils_ ne 
pourraient se soumettre à certaines 
lois du parti libéral. Ils auraient 
un peu perdu de leur individualité, 
ils se seraient affaiblis.

Combien plus forte est leur po­
sition d’aujourd’hui, à l’extrémité 
gauche d<? la Chambre. Ils contrô­
lent le cabinet, ils sont pour ainsi 
dire à la tête des défiles où doi­
vent passer les législateurs. Ne tra­
verse sûrement que la législation 
qu’ils veulent. En même temps ils 
peuvent continuer leur propagan 
(le, se renforcer, inspirer au minis­
tère une crainte salutaire et bien­
faisante. Et les gouvernements ont 
tellement besoin d’avoir au-dessus 
de leur dos un fouet qui menace 
constamment de s’abattre au moin­
dre écart de conduite!

* »(< *
Le problème du charbon devient 

dt> plus en plus difficile à résoudre 
à mesure que les jours passent. 
Hier on disait que les Etats-Unis 
ne pourraient plus fournir aux pro­
vinces de Québec et d’Ontario les 
approvisionnements accoutumés. 
Aujourd’hui. M. Hoover récemment 
nommé président d’un bureau amé­
ricain du charbon vient d’annon- 
eer que l’embargo sera probable­
ment placé sur les exportations de 
charbon au Canada a moins que 
la grève des mineurs américains ne 
s’améliore rapidement. En même 
temps le gouvernement fédéral n’a 
pas d’autorité pour créer un orga­
nisme rentrai de distribution.

Ce n’esl pas que le charbon ca­
nadien nous manque. 11 y a de pro­
digieuses mines dans la Nouvélle- 
Ecosse et 1’Alberta. Nous en expor­
tons même de seize à dix-sept mil­

lions de tonnes, par année, aux

__ IRLANDE ___ ___

HARRY BOLAND 
EST DECEDE

CE JEUNE SINN EEINER A SUC­
COMBER AUX BLESSURES 
QU’IL A REÇUES LUNDI DER­
NIER, LORS DE SON ARRES­
TATION.
Dublin, 2, (S.P.A.) — Harry-J. 

Roland, ancien représentant sinn 
feiner aux Etats-Unis, est mort, 
hier soir dans un hôpital de cette 
ville des blessures qu’il a reçues 
lundi matin dans le Grand Hotel 
de Skerries, village de pécheurs au 
nord de Dublin, çn tentant d’échap­
per aux troupes nationales qui 
cherchaient à le capturer.

Boland était un des jeunes hom­
mes qui ont fondé le sinn fein en 
Irlande. Il avait participé au sou­
lèvement de Pâques 1916. C’était 
un orateur de marque.

Dublin, 2. — L’armée nationale 
suivant les nouvelles obtenues ici, 
hier, est maintenant "Wde à une 
attaque contre les irréguliers sur 
tout Je front.

La chute de Ti^^erary, qui a été 
capturée par les troupes nationa­
les dimanche, après un engage­
ment animé, efface un saillant et 
doit permettre aux troupes de l’E­
tat libre d’avancer sur Cashei, cc- 
qui aplanira le chemin à une autre 
avance sur Clonmel, réputé comme 
Je château-fort des insurgés.

Les troupes irrégulières ont mis 
Je feu à diférents édifices à Kill- 
mailock, juste au sud de Limerick, 
ce qui indiquerait qu’elles se pré­
parent à évacuer la ville.

La destruction de la crémerie 
Cleeves à Tinnerary par les trou- 
pes insurgées avant la chute de la 
ville jette 409 personnes sur le 
pavé.

Il est maintenant définitivement 
établi à la satisfaction des autori­
tés que M. Eamon de Valera, chef 
républicain, tient ses quartiers gé­
néraux à Clonmel. On le voit sou­
vent se promener en automobile. 
Il est en uniforme, mais cherche à 
garder l’incognito.

Rafle à St-Hyacinthe

Le P50.00 en or mis en rafle 
par les zouaves de Saint-Hvacinthe 
sera tiré au sort le 6 courant. Tou­
tes les personnes qui ont eu des li­
vrets sont priés de faire rapport 
immédiatement.

Etats-Unis. Mais notre charbon est 
trop éloigné des milieux où on le 
consomme. Québec et Ontario sur­
tout sont plus à proximité du char­
bon américain. Il est certain que 
nous n’en manquerons pas dans les 
provinces du centre, car nos mines 
peuvent nous suffire, mais il se 
peut qu’il coûte très cher vu les 
prix de transport.

En même temps le charbon que 
l’Angleterre nous offre à si bon 
marché n’est pas facile à transpor­
ter. Les navires manquent. Les na­
vires de la imarine marchande ne 
sont pas équipés pour transporter 
de telles cargaisons.

Le conseil discutera cette ques­
tion demain. On ne s’attend pas à 
ce que le gouvernement agisse 
avant quelque temps si les craintes 
se confirment.

Léo-Paul DESROSiERS,

'v *• ’

y

Demandez
le traltemenf d'essai

Nous envoyons à 
toute famille qui en 
fait la demande un 
tube de 10 jours de 
Pepsodent. Envoyez 
le coupon dans l’in­
térêt do votre famil­
le, puis notez les 
résultats enchan 
teurs.

Beauté sans Agent Violent
Pas de préjudice aux dents

N’essayez pas de blanchir les 
dents avec du grès qui en érafle 
l’émail. Employez un procédé 
de polissage doux, le procédé 
Pepsodent. Entrez alors en lutte 
deux fois par jour contre la pel­
licule au moyen de cette méthode 
nouvelle et efficace. C’est ce que 
des millions de gens font dans le 
monde entier, conformément à 
l’avis général des dentistes. Rr
Îfardez autour de vous et voyez 
es dents superbes que l’on ob­
tient.

Ternies par la pellicule
Les dents sont ternies par une 

pellicule qui y adhère, entre dans 
les interstices et y demeure. Des 
taches s’y produisent puis la pel­
licule, si on lui laisse prise, forme 
la base de couches sombres. C’est 
ainsi que les dents perdent leur 
lustre. La pellicule est aussi la 
base du tartre.

I>a plupart des affections 
dentales sont aujourd’hui attri­
buées à la pellicule. Elle retient 
les substances alimentaires qui 
fermentent et forment de l’acide, 
puis en maintenant l’acide eu con­
tact avec les dents, provoque la 
carie. Les germes s'y dévelop­
pent par millions: ils sont, avec

le tartre, la cause principale de 
la pyorrhée.

Adhérence aux dents
Avec les vieux procédés, il res 

tait beaucoup de la pellicule sur 
les dents. Cela les ternissait et 
constituait une menace sérieuse 
et incessante. C'est pour cela 
que tant de dents que l’on bros­
sent se décolorent et se carient, 
Le nombre des affections denta­
les a toujours été croissant.

Aujourd'hui toutefois, l’art tien- 
luire, après de longues recher­
ches, a découvert deux destruc­
teurs de la pellicule. Des auto­
rités compétentes en ont établi 
l’efficacité et les principaux den­
tistes en recommandent dans le 
monde entier l’emploi quotidien.

On a créé un type nouveau de 
pâte à dents, basé sur cinq exi­
gences modernes. Son nom est 
Repsodent. et les deux grands des­
tructeurs de la pellicule y sont 
incorporés pour application quo­
tidienne.

Vieux procédés erronée
Pepsodent aide aussi la nature

le deux façons essentielles. Il 
multiplie les digestifs de l'amidon 
dans la salive, lesquels se trou­
vent là pour dissoudre les dépôts

d'amidon sur les dents avant 
qu'ils ne fermentent et forment 
de l’acide.

Il accroît l’alcalinité de la sali­
ve qui est le neutralisateur des 
acides, lesquels causent la carie.

Chaque application que l’on 
fait de Pepsodent donne ainsi un 
pouvoir accru aux grands agents
froterteurs naturels des dents.

es anciennes pâtes à dents pro­
duisaient l'effet tout opposé. Elles 
diminuaient l’alcalinité de la 
bouche et réduisaient les digestifs 
de l’amidon à chaque application. 
Cela était dû au savon et à la 
craie qu’elles contenaient.

Nous vous demandons instam­
ment de voir et de ressentir ces 
effets puis de juger tout ce qu’ils 
signifient.

Envoyez le coupon donnant 
droit à un tube de 10 jours. Re­
marque/ comme vous vous sen­
tez les dents propres après les 
applications. Notez la dispari­
tion de la pellicule visqueuse et 
comme les dents blanchissent à 
mesure que cette couche s’en va. 
Surveillez durant quelques jours 
les effets enehanturs qui se pro­
duisent et vous voudrez toujours 
tes ressentir. Découpez le cou­
pon tout dp suit».

Tube d’essai gratuit de 10 jours »<»
Fabrique au Canada

THE PEPSODENT COMPANY
Ut-pi. C-45, 191, ru» Oeorgc, Toronto, Ont. 

Envoy»' !>«r pont» le tuJ)« <I» Popsuxt otd» 10 yours à

PflpsûUenxt
Le nouveau dentifrice du jour

Un procédé scientifique pour produire cinq effets que les au­
torités désirent. Recommandé aujourd hui par les principaux 
dentistes partout.

L’n seul tube pur famille.

SAINT-OURS CELEBRE SON
250ifeme ANNIVERSAIRE

Des fêtes imposantes ont commencé, hier, et 
se continuent aujourd’hui — Grand’messe célé­
brée par S. G. Mgr Bruneault — Bénédiction 
d’une statue du Sacré-Coeur — Inauguration 
du monument à Pierre de Saint-Ours — Ban­
quet.

Saint-Ours, 2.—C’est hier qu'a eu 
lieu la célébration du 250e anniver­
saire de la fondation de notre pa­
roisse. La fête a été des plus impo­
santes et les visiteurs, venus de dif­
férentes paroisses de la province, 
étaient nombreux.

Le village disparaissait presqu’en- 
tièrement sous les, nombreuses déco­
rations, cependant que des arches 
magnifiques avaient été construi­
tes, lesquelles portaient des inscrip­
tions rappelant aux citoyens de la 
place aussi bien qu’aux visiteurs 
étrangers les débuts de la paroisse 
fondée grâce au zèle, à l’energie, au 
dévouement inlassable du premier 
seigneur de Saint-Ours.

Une grand’messe a d’abord eu Heu 
hier avant-midi, qui fut célébrée par 
Sa Grandeur Mgr Brunault, évêque 
de Nicolet. Elle a été suivie de la 
bénédiction d’uné très jolie statue du 
Sacré-Cœur érigée en face de l’égli­
se, puis d’un banquet, et enfin, au 
cours de l’après-midi, d’une excur­
sion à Contrecoeur où a eu lieu 
l’inauguration d’un monument élevé 
à la mémoire de M. Pierre de Saint- 
Oürs, fondateur de la seigneurie, à 
l’endroit précis où se trouvait située 
la première église de Saint-Ours. Le 
dévoilement de ce monument a été 
fait par Mlle Marguerite-Marie Tas­
chereau, descendante des seigneurs 
de Saint-Ours et propriétaire actuel­
le du manoir du même nom.

Le banquet, qut a eu lieu à une 
heure hier après-midi, était sous la 
présidence de M. le juge Coderre, 
président d’honneur du comité d’or­
ganisation des fêtes. Au nom des 
citoyens de la municipalité et du vil­
lage de Saint-Ours, il a présenté à 
Mlle Taschereau le monument qui, 
situé dans les limites de la seigneu­
rie, rappellera aux générations futu­
res le doux souvenir d’un ancêtre 
dont la vie fut toujours remplie de 
foi et de patriotisme.

Répondant au nom de sa fille, M. 
Taschereau s’avoue très touché de 
l’honneur qui échoit à la seule des­
cendante d’une des plus grandes fa­
milles de Québec. Il évoque, à cette 
occasion, les réels sentiments qui 
doivent nous animer à l’égard de 
ceux à qui nous devons le progrès 
de notre province et la place pré­
pondérante qu’elle occupe dans la 
Confédération.

Invité ensuite à prendre la parole, 
M. Ahanast* David, secrétaire pro­
vincial, fait allusion, pour un mo­
ment, à la noble famille dont les ci­
toyens de Saint-Ours fêtaient hier 
le noble chef en élevant à sa mé­
moire un monument qui dira aux 
générations qui suivront que dans le 
village de SainGOurs a vécu un 
homme qui, après avoir rendu à son 
roi de précieux et loyaux services, 
a su mériter de lui la noble récom­
pense du dur labeur qu’il n'a pas 
craint d’entreprendre.

Le nom de Pierre de St-Ours, dit- 
il, est certes l’un des plus grands et 
des plus nobles que nous voyons ins­
crits dans les pages glorieuses de 
l’histoire canadienne. M. David se 
plaît à proclamer qu'ayant connu 
les descendants de cet homme de 
bien, il a maintes fois constaté qu’ils 
avaient toujours été dignes de Teurs 
ancêtres.

Pariant ensuite du patriotisme 
qui doit animer le coeur du Cana- 

I dieu, M. David affirme que les nô­
tres ne pourront jamais puiser la 

| force nécessaire au progrès de no­
tre peuple ailleurs que dans un pa­
triotisme intelligent et dans une 

| religion éclairée, 
j “N'oubjions pas, dit-il, que la 
; foi est une grande paire d’ailes qui 
soulève l’homme au-dessus de lui- 
même, et que c’est en suivant les 
sages doctrines du clergé que nous 
parviendrons au but que nous ont 
tracé nos aïeux.”

avoir félicité vivement les organi­
sateurs de la fête eonmie ceux qui 
ont pris l’initiative d’ériger un 
monument à la mémoire d’un ancê­
tre glorieux, parle à son tour du 
passé.

Se plaçant tout d’abord au point 
de vue du Canada et tout particu­
lièrement de la province de Québec, 
il est heureux de dire que si au­
jourd'hui notre population a cette 
vitalité qu’on admire partout, si 
notre pays prospère, nous le devons 
à nos ancêtres dont la plupart n’ont 
pas craint de verser même leur 
sang pour nous conserver notre pa­
trimoine et défendre à l’occasion 
nos droits opprimés.

M, Cardin attribue au clergé une 
large part du progrès accompli dans 
le pays et tout particulièrement 
dans la province de Québec et il 
exprime le voeu que l’oeuvre éclai­
rée et si patriotique de nos prêtres, 
des missionnaires et «des martyrs 
d’autrefois et d’aujourd’hui soit 
continuée pour la gloire et l’avan­
cement du Canada,

Ont également adressé la parole : 
MM. Maurice Peloquin, dépoté de 
Richelieu à la Législature, J.-M. Ri­
chard, NJ*., député de Verchères 
à la Législature, Narcisse Pérodeau, 
au nom des anciens de StOurs et 
M. Charles Coderre E.E.D., en ré­
ponse à la santé des dames.

Fait à signaler, Mlle Marguerite- 
Marie Taschereau portait hier, du­
rant la cérémonie officielle, la pre­
mière toilette de bal de son aïeule.

Des obligations
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 2 (D. N. C.).— 
La ville des Trois-Rivières sera ap­
pelée à faire, le 1er novembre pro­
chain, un remboursement des $950,- 
000 empruntés opur cinq ans en 
vertu d’une permission spéciale du 
ministre des affaires municipales 
après que l’emprunt eut été autori­
sé par le lieutenant-gouverneur en 
conseil pour une période de trente 
ans.

Le fonds d’amortissement accu­
mulé au 1er novembre sera de $99,- 
974.97 et le conseil vient d’adopter 
une résolution à l’effet d’émettre 
des obligations à 25 ans pour un 
montant de $850,000, portant intérêt 
à 5% pour cent, pour effectuer le 
remboursement.

------------•----------—
Lisez le Devoir pour savoir ce 
qu'on pense des partis, en de­
hors des partis, pour connaître 
ce qui se passe dans votre par­
ti. Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lisez le Devoir pour sa­
voir ce qur se passe chez les 
qens indépendants. Un mois, 50 
tous: un an, SC.

VUE TROUBLE
Si votre vue est malade et troublée, si 

vos yeux vous font mal, démangent, brû­
lent ou semblent se dessécher, procurez- 
vous une bouteille 
de tablettes Bon- 
Opto chez n’impor­
te quel pharma­
cien, faites-en fon­
dre une dans le 
quart d’un verre 
d’eau et servez- 
vous de cette solu­
tion pour vous 
bassiner les yeux.
Bon-Opto a donné 
une vue plus forte 
et du soulagement à des milliers de per­
sonnes.

Hl'.MARQUE— ï.es médecins disent que 
Bon-Opto fortifie la vue de 50 pour cent 
en une semaine dans bien des cas. Tous 
les pharmaciens le vendent sous la ga­
rantie positive que votre argent vous sera 
remboursé, si vous n’obtenez pas satisfac­
tion.

COURTES
NOUVELLES

New-York, 2. (S.P.A.) — Deux 
bateaux excursionnistes sont ve­
nus en collision, hier dans la ri­
vière Ijudson. L’un, le "(Irand Re­
publie’7, avait environ 1,000 pas­
sagers, et l’autre, le “Chautauqua”, 
un nombre moins considérable. 
Quatorze passagers à bord du 
"Grand Republic” ont été blessés.

On attribue la cause de l’acCi- 
dent au brouillard qui était très 
dense hier sur la rivière Hudson.

* # *

Halifax, N.-E,, 2. — Les croi­
seurs américains “Florida”, “North 
Dakota” et “Delaware”, ainsi 
que r'OlympicC sont arrivés ici, 
hier après une croisière de deux 
mois dans le Sud. Us repartiront 
d’Halifax le 15 juin courant pour 
la Virginie. ,

* * *

New-Haven, 2. —- Les membres

de la société des Chevaliers de Co­
lomb étaient aux Etats-Unis au 
nombre de 782,000 à la date du 30 
juin dernier, vient de déclarer M, 
William-G. McGinl"'’ secrétaire 
suprême. 24,250 nouveaux mem­
bres se sont inscrits au cours de 
la dernière année.

r • •

Londres, 2. Horatio Bottom- 
ley, qui a été accusé d’avoir fait 
main basse sur 150,000 livres ster­
lings souscrites oour les bons de 
la victoire et divers autres clubs, 
et ancien éditeur du “John Bull”, 
a été expulsé hier, de la Chambre 
des communes. M. Holford Knight 
a accepté de poser sa candidature 
dans le comté de South Hackney 
oue représentait Bottomley.

» * »

Rome, 2. — Luigi de Fade, pre­
mier ministre italien, a réussi, 
hier à former un nouveau cabinet. 
Son cabinet représente pratique­
ment les mêmes éléments que l’an­
cien.

| Les Moissonneurs
g Partiront de la

(GARE WINDSOR
Trains spéciaux d’excursion 

les 11 et 21 août 1922

WINNIPEG
Plus Yjc. par mille au delà

=E Des stations dans les provinces de Québec et d’On- 
Es tario—Toronto, Sudbury et à l’Est.
EE PRIX DU RETOUR: Vzc. par mille, jusqu’à Winni- 
— peg, plus $20 jusqu’au point de départ.

Chars réservés pour les dames et les familles. Ser- 
= vice de lunch.

Pour renseignements, s’adresser aux agents.du

I PACIFIQUE CANADIEN
^illlllllllllllllllllllll^

CONFIEZ-NOUS IMPRIMES

JsmsmiBt&îk. '

Travaux de toutes sortes : 
VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROGRA MMES, M EN U S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format dii 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
=========== LIMITES ====^^===—-

43, rue St-Vincent - MONTREAL
MAIN T4SO

C’est, continue-t-il, à la vertu de 
nos ancêtres, au dévouement in­
lassable de nos prêtres comme à 
la bonne volonté et au respect du 
sentiment de l’autorité manifesté 
par les ouvriers de nos jours que 
nous devons la prospérité de Ja 
province de Québec.

Ici règne la bonne entente, l’har­
monie, Ja naix, et le secrétaire pro- J 
vincial ne craint pas d’affirmer i 
que deux pennies trouvent sans I 
cesse leur force commune dans une 
réunion et une communion parfai­
tes d’idées, bases de tout progrès, 
dans quelque sphère que ce soit.

M. David ajoute quelques mots 
au sujet du monument érigé à la 
mémoire de M. Pierre de St-Ours.

Far ce monument que les géné­
rations futures ne pourront'regar­
der qu’avec orgueil déclare-t-il, 
ceux qui nous suivront compren­
dront, en scrutant l’histoire du 
passé, qu’avant la conquête anglai­
se il y a eu ici une superbe demi-1 
nation française.

Sachons être des frères, et non I 
seulement des amis, sachons tra ! 
vailler ensemble dans une meme 
pensée, un but commun et nous , 
donnerons au monde, nous du Ca 
nada, l’exemple de deux peuples u- j 
nis par le coeur et vivant dans 
l’union et l’entente la plus parfai­
te.

M. David ajoute que l’exemple 
de ce dévoilement lui montre une 
fois de plus la nécessité absolue d 
conserver chez nous nos vieilles : 
reliques afin que ITustoirc puisse 
plus tard les commémorer, quand i 
nous serons disparus.

11 espère que la commission de , 
la conservation des monuments j 
historiques créée à la dernière scs 
sion continuera son beau travail. 
11 faut garder chez nous, dit-il, nos 
vieilles choses, parce que ce sont 
elles qui nous gardent et que nous ; 
en vivons, en nous inspirant du 
•'«ssé.”

J,’orateur suivant a été M. Arthur) 
Cardin, député de Richelieu.

“La pensée des grands hommes, j 
dit-il, de mémo que leur vertu se 
prolonge dans l’âme des peuples et 
les réunions du genre de relie d’au- 
Jound’hui me semblent le meilleur 
temps pour cueillir ces pensées.”

, Le député de Richrlieiu après

... . . . . . Mil UIIIIMMI l H JBU.I1—BBf I .. . . . . . . . . . . . .

de Fer

40.000
MOISSONNEURS DEMANDES
Dates de Départ—Août 11 et 21

De toutes les gares dans la Province de Québec, excepté à Test de Lévis et à l'ouest de La Tuque

$15.00 NÔ WINNIPEG
plu? un demi-rrntin du mille au delà de Winnioeg 
pour tous les endroits dans le Manitoba, te Saskatche­
wan, et l’Alberta, mais pas à l’ouest de Edmonton, 
Calgary et McLeod.

PRIX DE RETOUR
Un demi-eentin du mille jusqu’à Winnipeg, plus

$20.00 DE WINNIPEG

SERVICE DE TRAINS SPECIAUX (l’heure méridien de l'est)
QUEBEC (gare du Palais! Août 11 à 5.00 p.m.

“ “ “ “ Août 21 à 5.00 p.m.
MONTREAL (gare Bonaventure) Août 11 à 8.35 a.m., 1?.A5 p.m., 8.15 p.m.

“ “ “ Août 21 à 12.45 p.m., 8.15 p.m.
OTTAWA (gare Union) Août il à 9.00 a.m., 1.00 p.m., 5.00 p.m., 11.45 p.m.

“ 44 44 Août ?1 à 9.00 a.m., 5.00 p.m., 11.45 p.m.
Pour les heures des départs des autres stations voyez l’annoncs du service dos trains spéciaux

Service direct |usqu’& Winnipeg sans changement en route.
Wagons-restaurant sur les convois spéciaux—Repas vendus à prix raisonnables. Wagons spéciaux 

pour les femmes. Wagons de colons lot plus modernes.
Pour plus amples rensoianements s’ai tresser à l’agent le plus près du Chemin de fer National • Grand 

Tronc, ou au Bureau dos billots de la Ville, 230 me St-Jarques, Montréal • Tel. Main 3020.

LE CHEMIN DE FER NATIONAL ATTEINT DIRECTEMENT TOUS LES 
ENDROITS PRINCIPAUX DE L'OUEST CANADIEN 

Voyagez par ’4La Voie Nationale" Jusqu’à Winnipeg quand votre destination est au delà
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CALENDRIER
DEMAIN, JEUDI 3 AOUT 1M2 
INVENTION DE ST ETIENNE

Lève/ du 4 heures SI.
Coucher du solei!, 7 heures 31.

Coucher de la luue. le matin.
Pis-nt luns, le 7, A 11 h. ‘JS du viatin.

DERNIERE HEURE

DEVOI
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

BEAU ET CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM:

Aujourd'hui maximum......................
Môme date l'an dernier .. .. .. .
Minimum aujourd'hui.................
Même date l’an dernier.....................

BAROMETRE:
A heure» du matin, 29.97; II heures, 29 9*; 

I heure de l’aprèa-midi, 29.94.

DEMAIN

Les insurgés 
veulent résister

LES REPUBLICAINS IRLANDAIS 
SE PREPARENT A SURIR UN 
SIEGE. — LA PRISE DE TIPPE­
RARY A RENDU LEURS POSI­
TIONS DIFFICILES A TENIR.
Dub'iin, 2 (S.P.A.) — En s'empa­

lant de Tipperary, les troupes de 
l’Etat libre ont grandement facilité 
la campagne du gouvernement pro­
visoire contre les républicains dans 
le sud-oue&t de l’Irlande. C’est l’o­
pinion de l’état-major.

La note est Pas de déficit 
mal accueillie cet automne

LES JOURNAUX DE LONDRES 
COMMENTENT DEFAVORABLE­
MENT LA NOTE DU GOUVER­
NEMENT AUX ALLIES CONCER­
NANT LES DETTES CONTRAC­
TEES PENDANT LA GUERRE.
Londres, 2 (S. P. A.). - • On blâme ' 

plus qu’on ne louange la note que le I 
gouvernement anglais vient d’en-i

LE COMITE EXECUTIF ANNON­
CE AUX ECHEV1NS QUE L’AD- 
MI NT S TR AT K) N MUNICIPALE 
SE BOUCLERA SANS RECOU­
RIR A UNE TAXE SPECIALE.— 
DES ECHEVINS SONT SCEPTI­
QUES.

ce
vent maintenant redresser leur li­
gne d’attaque, ce qui met en mati- 
vaise posture 'les irréguliers instal­
lés dans la région de Cashel. On dit 
que Cashel est la dernière forteres­
se de quelque importance que dé­
tiennent les irréguliers. Cette place 
couvre Clonmel où les irréguliers 
se préparent, dit-on, à subir un 
siège.

Un voyageur qui arrive de Clon­
mel dit que les irréguliers com­
mencent à s’alarmer et brûlent les 
barraquements, Eainon de Valera, 
qui est dans les environs, leur au­
rait conseillé de ne rien détruire, 
mais de résister plutôt. L’informa­
teur ajoute cependant que M. de 
Valera n’est pas le commandant su 
prème des troupes républicaines.

On apprend de la même source 
que les chemins sont minés à des 
milles à la ronde autour de la ville 
de Cork et qu’il y a lieu de croire 
que les ponts et les édifices le sont 
également. Les insurgés auraient 
ierminé les préparatifs de la défen 
sc du port. 11 y a une semaine, les 
marchands avaient décidé à l’una- 
nimité de fermer leurs établisse­
ments jusqu’à ce que l’ordre fvit ré­
tabli dans la cité mais la crainte 
(les irréguliers les a empêchés de 
mettre leur projet à exécution.

On dit que L calme le plus com­
plet règne à U;' — Rock

Les troupes ' 'les ont occu-
né Callan, dar muté de Kil-
kennv. Cotte nlac 'Tait l’endroit le 
plus septentrion,al détenu par les 
irréguliers. On pense que ces den­

iers vont se rabattre sur la rivière 
Soir. On a fait un sympathique ac- 
< oeil aux troupes de l’Etat à Cal- 
Lin. ,

Dans le comté de Donegal, il pa- 
rait que les irréguliers sont décou- 
rugés; quelques-uns ont regagne 

■■ •s fovers. d’autres se livrent au 
iMaue dans les campagnes. Un de 

•r . chefs se serait livré aux sol- 
diti du gouvernement.-------------» ----------- -

Une séance du cabinet à 
Québec

Québec, 2. (D.N.C.) — Une séan­
ce du conseil des ministres a’eu lieu 
vers 11 h. 45, sous la présidence de 
M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de la province. Avant que les 
ministres se réunissent pour discu­
ter de nouveau les augmentations 
de salaires de certains employes. 
MM. Taschereau et Perron ont reçu 
dans la salle du conseil une déléga­
tion, composée des maires du comté 
de Portneuf. Ce sont MM. Delisle et 
Hamel, les deux députés de ce com­
té qui ont présenté les délégués aux 
ministres. Les délégués ont soumis 
aux ministres plusieurs questions 
de voirie. Les municipalités de Port- 
neuf voudraient voir diminuer le 
pourcentage qu’elles paient pour 
l'entretien de la route Montréal- 
Québec. Depuis la dernière session, 
ces municipalités paient 25 pour 
cent au lieu de 50 pour cent mais 
elles trouvent qu’elles paient enco­
re trop. Les maires ont discuté avec 
1rs ministres qui établirent soi­
gneusement la situation.

-------------*-------------

Une protestation
Trois-Rivières, 2, (D.N.C.) —-

<>n sait que la police des Trois-Ri­
vières a été chargée, moyennant 
une prime aux agents oui veulent 
s'en occuper, de percevoir la taxe 
imposée aux ouvriers étrangers 
oui viennent travailler en notre vil­
le. Nos agents seraient allés perce­
voir ces taxes chez des ouvriers 
demeurant au Cap-de-rf hmtrfrh 
ne et qui travaillent en notre cité.

Le conseil du Cap vient d’adop­
ter à l’unanimité une résolution 
déclarant que la ville du Cap di 
La Madeleine “désapprouve et 
condamne les moyens employés 
par les agents de la ville des Trois- 
Rivières pour la perception des 
taxes sur les ouvriers étrangers.’’

On ajoute que si la chose con­
tinue la ville verra à prendre les 
moyens nécessaires pour faire 
cesser cet état de choses. Un éche- 
dn dit que On ville des Trois-Ri- 
vlères avait agi de “façon tnesqui- 
i" à l’égard des gens du Cap et 
a 1 i'uné la conduite des agents qui 
M»n! venus, dit-il, faire la percep- 
’ion des taxes.

Les commissaires ne songent péas 
a imposer une taxe spéciale, cet 

voyer aux Alliés concernant les det-1 automne, pour satisfaire les dépen­
tes contractées pendant la guerre.' ses de l’administration, pour la 

„ t Les blâmes sont fondés sur des ino- raison toute ’simple qu’ils ne pré-
En effet, en occupant cette pla- ; tifs différents. On admet bien que le voient point de déficit. Us ont ap- 

^ s?.:rats. . , a* P11,1!" document rédigé par le comte de : pliqué les économies réalisées â
Balfour est un chef-d’oeuvre de lu- \ l’aqueduc et aux chantiers munici- 
cidité, de diplomatie et meme de ' paux â combler les vides créés au 
logique, mais c’est tout. ] cours des derniers six mois.

On craint surtout que les Etats-] Advenant le cas contraire, ce qui 
Unis jugent que cette note leur est j est encore probable au dire d’un 
adressée et les vise particulière- commissaire, voici comment le co
ment.

Le Times croit que le Trésor an­
glais et les experts financiers du 
pays ne partagent pas les vues ex­
primées dans cette note et il semble 
redouter que cette démarche ne 
fasse que diminuer les chances de 
règlement prochain de la question 
des dettes de guerre.

“Que la politique suggérée soit 
bonne ou mauvaise, déclare ce jour­
nal, quelle soit opportune ou non, 
en tout cas son effet dépendra de 
l’impression qu’elle produira en 
Amérique. Nous nous réjouirions si 
la note obtenait la réponse que le 
gouvernement en espere.”

Le même journal éprouve aussi 
une autre inquiétude; il craint que 
la proposition de la Grande-Breta­
gne de renoncer à ses indemnités de 
guerre ne soit mal comprise et ne 
fasse tort à d’autres intérêts bri­
tanniques.

Le Morning Post déclare 
ment que, sous le couvert

mité exécutif procéderait, d’accord 
avec les amendements à la charte, 
1!)22, section IN:

“S’il est constaté par le conseil, 
après rapport du comité exécutif, 
que les revenus de l.\ ville seront 
insuffisants pour rencontrer les 
dépenses d’administration de l’an­
née, le conseil est autorisé à adop­
ter, après rapport du comité exé­
cutif, un budget spécial pour pour­
voir au déficit. Ce budget ne pour­
ra être adopté qu’entre le 1er sep­
tembre et le 31 octobre chaque an­
née. Il sera préparé par le comité 
exécutif et soumis au conseil qui 
pourra l’adopter immédiatement 
après sa réception.

“Pour -rencontrer le montant vo­
té par Ce budget spécial, la ville 
est autorisée à imposer, par sim­
ple résolution, et à prélever sur 
les immeubles imposables de la 
ville, une contribution foncière en 

are carré- sus de celle autorisée par les rè- 
t de la logi-1 glements de la vil'le, n’excédant pas

que et d’un appel à la justice abs- ] quinze sous par cent dollars de la 
traite, la note anglaise est bel et - valeur de ces immeubles d’après le
bien une menace aux Etats-Unis. 
L’Américain y verra ni plus ni 
moins qu’une tentative de la Gran­
de-Bretagne d’éluder sa dette et de 
passer aux Etats-Unis un fardeau 
dont ils ne veulent pas,

“Cette note est vraiment déplora­
ble, dit le Post. Nous aurions dû 
dire aux Etats-Unis que nous étions 
disposés à payer notre dette et nous 
aurions dû en même temps avertir 
nos alliés que nous étions prêts à 
leur remettre une partie de la leur.”

Les autres journaux sont plus 
doux dans leurs commentaires.

M. Gareau sera
maire suppléant

Les conseillers municipaux, qui 
se réunissent aujourd’hui en séan­
ce spéciale, nommeront M. J.-O. 
Gareau. du quartier St4Michel, mai­
re-suppléant pour les prochains 
trois mois.

Ils discufteroint le rapport du 
comité sur les projets de recon­
struction de l’hôtel de ville. Qua­
tre ébauches leur seront soumises, 
et il s’agit de les fondre en une seu­
le, pour que les plans définitifs 
puissent être dressés et que les 
travaux commencent au plus tôt.

En outre, M. Lnlancette amène­
ra sa motion de reconsidération de 
vote, au sujet de l’achat de la car­
rière Poupart. Il appert oue le 
service de l’incinération utilise 
maintenant la carrière comme dé­
potoir, alors que le contrat d’achat 
n est pas signé.

. Plusieurs autres rapports et mo­
tions feront l’objet de la séance 
entre autres l’évaluation des usines 
Angus et la nomination de la com­
mission d'embellissement.

Egale mesure pour tous

rôle d’évaluation
“Toute résolution imposant cette 

contribution deviendra en vigueur 
immédiatement après son adoption. 
Celte contribution deviendra due 
et exigible dans les dix jours de la 
date de la publication d’un avis 
public qui devra être donné par le 
trésorier de la ville.”

Les écnevins se montrent, en gé­
néral, un peu sceptiques de la nou­
velle que les affaires municipales 
se boucleront sans déficit, surtout 
après les déclarations répétées de 
M. Brodeur. Us se réjouissent ce­
pendant de la bonne tournure de 
l’administration, et des économies 
que l’on prétend pratiquer de côte 
et d’autre.

Abandonnés par la ville
Le conseil a reçu une protesta 

tion de contribuables du quartier 
V ill era y, particulièrement de la ré­
gion de Youville, lesquels se plai­
gnent de ne pas bénéficier des fa­
veurs du service des travaux pu­
blics. Voici en partie de que dit 
la requête:

“Après être allés deux fois en 
délégation à l’hôtel de ville, pour 
demander un trottoir du côté ouest 
de la rue St-Denis, et aussi le pa­
vage de la rue StJDenLs, et la 
réfection du boulevard Crémazie, 
nous, citoyens de Youville, protes­
tons d’être mis de côté dans le vote 
des travaux publics. Nous payons 
taxes comme tous les autres contri­
buables de Montréal, et, depuis 
douze ans, jamais un seul sou n’a 
été dépensé pour améliorer le quar­
tier; des trottoirs de fumier mé- 

: langé à la terre sont notre partage.
“Nous nous sommes adressés à 

notre échevin. M. Raoul Jam ; l’été 
avance et aucun crédit n’a été vo­
té pour répondre à nos demandes.”

La ville qui prépare une recep­
tion officielle aux congressistes du I 
conseil des métiers et du travail du 
Ga„nada, esf uriée de montrer la 
meme courtoisie aux délégués des 
S> ndicats catholiques et nationaux, 
qui tiennent leur premier congrès 
on notre ville, les 12, 13, 14, 15 et 
16 août.

La requête du conseil central des 
syndicats au conseil municipal sug- 
g< re que la ville organise une pro­
menade en automobile aux délé- 
guos, qui seront au nombre de deux 
cents, représentant plus dP 45,000 
ouvriers de la province: et aussi 
que la ville soit officiellement re­
présentée à la séance publique du 
13 août, à la salle du cercle pa­
roissial de 1 Enfant-Jésus. 62, bou­
levard Saint-Joseph.
, Le comité échevinal des réccp- 

tions étudiera la chose. La ville de 
Lachinc, dit la requête, a voté une 
somme de *250 pour offrir un ban­
quet aux délégués; on souhaite que 
Montréal ne se laisse pas vaincre en 
générosité.

Le faux lion est disparu
Un fourgon a emporté, de bonne 

heure, ce matin, le monstre en 
pierre qui avait été placé sur les 
ordres du maire Martin, en face de 
l’entrée de l’hôtel de ville, il y a 
plus d’un mois.

Quelques fonctionnaires ont as 
sisté à l’enlèvement, sans souffler 
mot. On a appris que c’est le fa­
bricant même de cc prétendu mo­
nument, un nommé Saint-Martin, 
qui a enlevé l’animal.

•--------•--------- —

Mort de M.
J.-B. Caouette

Navire détruit par 
un incendie

LE BRI'MATH QUI FAISAIT LE 
SERVICE ENTRE MONTREAL 
ET LA GASPESIE, EST INCEN­
DIE AU LARGE DE PORT-DA­
NIEL.—PAS DE PERTE DE VIE.

. TRANSPORT DES BAGAGES DU 
H A PI BS PRt\CE. - AUTRES 
NOUVELLES MARITIMES.

Décoration à un
vieil agriculteur

Québec, 2. (D.N.C.) — M. J.-B. 
Caouette, conservateur des archives 
judiciaires de Québec, est décédé ce 
matin à sa résidence à Beauport, 
après deux jours de maladie. M. 
Caouette était né à St-Sauveur en 
1854. Il laisse sa femme et neuf 
enfants.

Mme Caouette (Delphine Ma* 
: thieu). est la soeur de S. G. Mgr O.- 
j E. Mathieu, archevêque de Règina. 
j M. Caouette était bien connu com­
me littérateur et poète.

r-------- ----------

Kermesse
Un remorqueur saute

DIX HOMMES PERDENT LA VIE.
New-York. 2 (S.P. \.) — Un re- 

iiimiueur a fait explosion aujour- 
t’hui dans la rivière nu bout de la 
*uc Gold, à Brooklyn.

O remorqueur, qui appnrtenail 
î< une compagnie locale, a disparu 
de la surface de Peau presque aus­
sitôt après l'explosion. On rappor­
te que dix hommes ont péri.

Le cadavre de Thomas McCaf­
frey. eapitakie du remorqueur, a, 
^té découvert quelque temps après t 
'’accident.

Québec, 2 (D. N. C.) — M. J.-E.
Caron, ministre de l’agriculture. M.
C.-J.^ Magnan, M. E. Hamel, député, j _____
et 1 abbé Pouliot, curé de Pont-] M. Brav. du quartier Ahuntsic, 
Rougem ont assiste.^ hier soir, à une présidera l'ouverture officielle de

.............. la kermesse du cercle paroissial
Saint Nicolas d’Ahutltsic. MM. Sans-

belle réunion de famille. C’est la 
remise d’une médaillo décernée 
par la Société d'agriculture de 
Portneuf, qui avait donné l'occa­
sion de cette fête. La médaille de 
mérite a été remise à M. Auguste 
Couture, par M. Caron. Plusieurs 
discours ont été prononcés.

M. A. Couture, un vieillard de 80 
ans. s’occupe toujours d'agricultu­
re. Tous se sont accordés à recon­
naître ses mérites.

regret et Guidas y adresseront 
parole.

la

Noyé repêché
___I Québec, 2. (D.N.C.) —- Le oada-
““ i vre d'un matelot qui s'est noyé, 

hier soir, a été repêché ce matin 
_____  dans le bassin de Québec. Le eo-

A«* PP Brébwtïf «t lAlonant pourpré-'™"" 8 é** Pour t™* une
•ervatioa d'un* grave tuaUdie cwiuete. <)n ignore encore le nom

Dam* P. M, 4u matelot.

L REMERCIEMENTS

Examens volontaires
Connie Mole, qui est accusé d’a­

voir volé un cheval de course, ap­
partenant à M. Patrick Smith, a été 

| condamné, ce matin, par le juge 
j Enright, à subir son examen volon­
taire.

E. Shapiro et Robert Wiseman, 
les deux voleurs de soie oui avaient 
tenté d’attraper un de leurs compa­
triotes, H. Laufer, rue Ste-Cntheri- 
ne. en lui vendant des lots de soie 
imaginaires, ont été condamnés ce! 
matin à subir leur examen volon-1

~ taire.

Québec, 2 (D.N.C.) Le navire 
Brumath, de la ligne "Giaspé Cô­
tier”, dont le gérant, à Québec, est 
M. Luc Rioux, a été incendié et a 
coulé au cours de la nuit de lundi 
à mardi, au large de Port Daniel 
où il avait accosté dans la soirée 
de lundi. Le Brumath faisait le ser­
vice entre Montréal, Québec et les 
ports de la Gaspésie. Il se rendait 
à Paspébiac. Ce navire était parti 
de Québec lundi avec une forte 
cargaison. Le capitaine Dubue avait 
la direction du vaisseau. Aucun ac­
cident n’était survenu, au cours du 
voyage, lorsque le Brumath arriva 
à Port Daniel. C’est le port voisin 
de Paspébiac, terminus de la com­
pagnie Gaspé Cotier. Le navire était 
accosté au quai lorsque soudain un 
incendie éclata à bord. Le capi­
taine et les membres de l’équipage, 
incapables de combattre les flam­
mes avec efficacité et craignant 
que l’incendie se communiquât au 
quai, conduisirent le navire au laf- 
ge de Port Daniel.

Le Brumath à demi consumé a 
coulé devant les yeux de l’équipa­
ge impuissant à le sauver.

Ce navire mesurait deux cents 
pieds de longueur. Il avait été 
construit au cours de la guerre 
C’était un navire en bois de 1.450 
tonnes. On croit que toute la car­
gaison avait été débarquée aux 
ports où le vaisseaux était arreté 
eu descendant. Les directeurs de 
la compagnie estiment à plus dfc 
S70,000 les pertes qu’ils subissent 
dans ce désastre. Le vaisseau avait 
coûté 350,000 et la cie Gaspé Co- 
tier y avait fait pour $20,(HH) de ré- 
parations. Ix'.s assurances sont au 
montant de «25,000 environ.

TRANSPORT DES BAGAGES
On nous a informé aux bureaux 

de la Canada Steamship Lines 
que le transport des bagages qui 
se trouvaient à bord du Rapids 
Prince, échoué près de J’île aux 
Hérons, se poursuivait encore acti­
vement ce matin et qu’il se termi­
nerait vers midi.

Quant au renflouement du navire, 
on ignore quand il era effectué. 
La compagnie étudierait en ce mo­
ment le moyen le plus pratique de 
le tirer de sa mauvaise position ac­
tuelle sans dégât. On sait, en effet, 
qu’il n’a subi aucune avarie au 
cours de l’échouement et la com­
pagnie entend le renflouer, si pos­
sible, tel quel.

DEPART DU MINNEDOSA
Le Minnedosa, de la compagnie 

du Pacifique-Canadien, est parti à 
onze heures cet avant-midi à des­
tination d’Anvers via Southampton, 
avec une forte liste de passagers.

Parmi les Montréalais qui étaient 
à bord, on mentionne les noms de M. 
R.-H. Beaulieu, Mlle E. Beaulieu, 
Mlle A.-(M. Beaulieu, Mme Vve E. 
Deervix, M. L, de la Cacvasnerie, 
M. et Mme J. Demine, Mlle Elsie de 
Neuville, M. et Mme Aimé Gplar- 
neau; le lieutenant Mortimier Du­
rand. d'Ottawa; M. Albert Emery, 
également d’Ottawa; Mlle Madelei­
ne Heyer, de Québec; Mlle Fernan­
de Coirier, de Québec; etc.

PROCHAINS AMUVAGES
L’“Empress of France", de la 

compagnie du Pacifique Canadien, 
est attendu' à Québec vers les trois 
heures demain après-midi. Il vient 
de Hambourg, Southampton et 
Cherbourg avec 210 passagers de 
première classe, 157 de deuxième, 
186 de troisième.

Un autre navire de la même 
compagnie, le “Montrose”, est at­
tendu à Québec de très bonne heu­
re, vendredi matin, et à Montréal 
dans la soirée, venant de Liver­
pool avec 425 passagers de cabine 
et 375 de troisième classe.

Le ''Tunisian,” de la même com­
pagnie, est également attendu à 
Québec au cours de la journée de 
vendredi et le lendemain à Mont­
réal.

{'"Andania”. de la ligne Cunard, 
est arrivé, hier matin à Plymouth, 
en route pour Cherbourg et Lon­
dres.
\'"Empress of Scotland”, de lu 

compagnie du Pacifique Canadien, 
est arrivé hier matin, à Cherbourg, 
en roule pour Southampton et Ham­
bourg.

Le “Melita”, de la même compa­
gnie est parti aujourd’hui d’Anvers 
à destination de Montréal via 
Southampton.

\.u‘Empress of Russia”, de la 
même compagnie, est attendu de­
main à Hong-Kong, venant de Van­
couver et Yokohama.-------------«---—........ .

L’affaire Macarow
L’affaire Macarow marche toujours 

son train. M. Wilson, directeur de 
la banque des Marchands a été in­
terrogé tout l’avant-midi par M. N - 
K. Laflamtne. Celui-ci a cherché à 
faire expliquer par M. Wilson com­
ment il se fait que les directeurs qui 
ne sont pa,s des plantons en carton 
ne se soient aperçus qu’après coup 
que huit millions étaient engagés, 
et qu’en somme les directeurs 
étaient plus ou moins qualifiés pour 
perler de l’affaire.

La Ligue des nations
Paris, 2, (S.P.A.) • La prochai­

ne assemblée du conseil de la Li­
gue des nations aura lieu du 30 
août au I septembre. Le Dr Quino­
nes de Léon, représentant de l'Es­
pagne, présidera les séances.

Mort de i’inventeu; du 
téléphone

ALEXANDER GRAHAM BELL EST 
DECEDE A L’AGE DE 75 ANS
Sydney, N. E. 2. (S.P.C.) — M. 

Alexander Graham Bell, inventeur 
du téléphone, est décédé à sa rési­
dence â Baddeck, Cap-Breton, hier 
soir.
. M. Bell était né à Edimbourg, en 
Ecosse, le 3 mars 1847. Il avait 
donc 75 ans. Après avoir fait ses 
études en Angleterre, il vint au 
Canada en 1870. Il fit breveter 
son invention du téléphone en 
1876. Il a aussi contribué à l’in­
vention du graphophone.

On lui doit ulu.sieurs ouvrages, 
des monographies scientifiques 
telles que ses "Mémoires sur la 
formation de la variété de la sur­
dité chez l’espèce humaine”; son 
“Recensement sur les sourds des 
'Etats-Unis,” scs “Levons soir le 
mécanisme du discours."

M. Bell a passé une bonne partie 
de sa vie aux Etats-Unis. Tl habi­
tait Washington, mais il avait une 
villa ici à Beddeok. îè

Le Dr Bell sera inhumé au som­
met du mont Béinn Breagh, à Bad­
deck, dans un endroit qu’il avait 
choisi lui-même. M. Bell a succom­
bé à l'anémie.

Chauffeur dévalisé
Jos Shear, un ex-champion box­

eur, de la catégorie des poids-plu­
me, s’est fait plumer au mieux, hier 
soir. Shear, qui reçut au baptême 
le nom de Jos Schulman, a aban­
donné sa profession de boxeur pour 
sc faire chauffeur d’automobile. 
Hier, deux fils de l’Afrique lui ont 
demandé de les conduire rue St- 
Félix. A destination, les deux nè­
gres l’ont invité à entrer poor se 
faire payer. A neine, Shear avait- 
il mis les pieds dans la maison que 
quatre nègres lui tombaient sur le 
dos et le ligotaient. Ils lui ont volé 
tout ce qu’il avait sur lui, une som­
me de $65., sa montre, une plume 
réservoir, etc.----------- *------------
Le» fêtes de Saint-Ours

Saint-Ours, 2. -- Les fêtes du 
250ième anniversaire de la paroisse 
de Saint-Ours se sont continuées, ce 
matin. A neuf heures, une grand’- 
messe solennelle a été chantée. Puis, 
tous se sont rendus au Grand-Saint- 
Ours, l’endroit où sc sont établis les 
premiers colons de la seigneurie. Le 
voyage s’est fait à bord du Duchess 
of York. Les passagers se sont arrê­
tés à Sorel à l’aller et au retour. Le 
voyage a été agrémenté de musique 
et de chants.

A 1 heure, a eu lieu l’inaugura­
tion d’une pierre commémorative 
de la fondation de la paroisse, en 
1672. M. J.-M. Richard, .député de 
Verchères, a fait le discours de cir­
constance. Les voyageurs revien 
dront à Saint-Ours, vers trois heu­
res.

La soirée débutera par une séance 
comique et musicale donnée par un 
cercle d’amateurs de Montréal dans 
la salle du couvent de Saint-Ours, 
suivie d’un feu d’artifice à 10 heu­
res. Tout le village sera illuminé.

L’organisation rouge
Québec, 2, (D.N.C.) On af­

firme en plusieurs endroits que M. 
Henri Gagnon, sera nommé orga­
nisateur du parti libéral à Québec, 
en remplacement de M. P,-G. Para­
dis- qui deviendra membre de la 
commission des chemins de fer. Il 
fut question de M. T.-A. Lesage 
mais celui-ci, ^parlant au sujet de 
■la presse, disalit que “C’est une 
grande puissance, peut-être la pre­
mière puissance du monde. Elle 
fait et défait les nominations; ain­
si elle m’avait nommé organisa­
teur mais elle m’a mis de côté 
pour me remplacer par M. Gagnon.

Une personne bien renseignée 
dans les milieux politiques nous 
affirme que celui qui a le plus de 
chance d’obtenir la position, pro­
chainement vacante, est M. H. Ga­
gnon.

Le R. P. Ô’FÏanagan à 
Montréal

LE TARIF AUX ETATS-UNIS
Washington, 2 (S. P, C.). — On devient de plus en plus convaincu à 

Washington qu’il y aura un autre grand soulèvement politique aux Etats- 
Unis à cause de la nouvelle loi tarifaire tout comme il s’en est produit un 
en 1909 lors de la passation de la loi Payne-Aldrich.

On serait porté a dire que ce soulèvement serait de peu de consé­
quence et do mauvais aloi s’il ne provenait que des milieux démocrates, 
mais tel n’est pas le cas. Il ne s’est guère passé une journée pendant la 
discussion tarifaire dernièrement au Sénat sans qu’un républicain en vue 
ne jetât un avertissement à son parti, en raison des taux excessifs de 
douane renfermés dans le projet de loi Fordney-McCumber. Cette me­
sure, disaient-ils, conduit le parti sur les récifs. Des sénateurs républi­
cains, tels que MM. Lenroot, Kellogg et Wadsworth, ont donné des aver­
tissements de ce genre aux champions du haut tarif.

LE DANGER EST CONJURE
Constantinople, 2 (S. P. A.)......La population de Constantinople est

plus à l’aise, aujourd’hui, car on commence généralement à croire que le 
danger d une ruée des Grecs sur la ville est conjuré. Les déplacements 
de troupes sc sont continués, la nuit dernière et encore ce matin. Des 
contingents alliés ne cessent de débarquer le long du Bosphore et à la 
Corne d’Or. Ces troupes couvrent la ligne-frontière au nord-ouest des 
murs de Constantinople.

L’armée grecque n’a pas l’air de vouloir agir sans l'approbation des 
gouvernement alliés, mais une petite escarmouche s’est produite aux 
alentours de Kourfaly, des détachements de cavalerie grecque ayant pé­
nétré un peu trop avant dans les lignes ottomanes. Il y a eu trois hom­
mes tués et deux blessés dans l’engagement qui en résulta.

La Turquie a offert deux divisions de troupes aux commandants 
alliés, mais ceux-ci ont cru devoir refuser cette aide.

Depuis trois jours, le calme et l’ordre ont régné dans la ville. Les 
représentants du gouvernement nationaliste turc ici semblent traiter à la t 
légère toute cette démonstration hellénique.

Le jour où les Grecs ont songé sérieusement â marcher sur lu capi­
tale turque, une pluie battante s’est abattue, rendant impossible toute 
opération militaire. Après la tempête, les alliés avaient déjà pris des 
mesures pour prévenir une attaque.

* * *
Malte, 2. — L’escadrille de croiseurs légers anglais qui devait partir 

pour Constantinople a reçu l’ordre de rester en pince.
ATHENES SE SOUMET

Athènes, 2 (S. P. A.). — Les journaux déclarent que le gouvernement 
a enjoint au généralissime des armées grecques en Asie Mineure et en 
Thrace d’éviter tout heurt contre les troupes alliées.

'Le R. (P. 'Michael O’Flanagan, est 
arrivé ce matin, à la gare Bonn 
venture, venant de New-York. Le 
père O’Flanagan, est le vice prési­
dent de l’organisation du Sinn- 
Fein. Il parlera ce osir à une as­
semblée tenue à la salle Audito­
rium. 229. ouest, rue Ontario, avec 
le capitaine Thomas-D. O’Connor, 
secrétaire de la délégation républi­
caine irlandaise au Canada et aux 
Etats-Unis. L’assemblée commen­
cera à 8 heures.

PAS DE MORATORIUM A 
x L’ALLEMAGNE

Paris, 2 (S. P. A.). —La note anglaise à propos des dettes interalliées 
dissipe toute possibilité que la France consente à l’octroi d’un morato­
rium à l’Allemagne. C’est ce qui se dit couramment dans les milieux mi­
nistériels de Paris, aujourd’hui.

On fait remarquer que la note de Balfour, qui a désappointé le gou­
vernement français, aurait probablement pour effet d’éliminer toute pers­
pective d’un accord général européen au sujet des réparations et des 
dettes des pays alliés.

Des gens moins pessimistes prétendent que la communication de 
lord Balfour n’est peut-être qu’un acte diplomatique destiné à préparer 
le terrain au premier ministre Lloyd George pour la réunion des repré­
sentants alliés à Londres, lundi. Il se peut que cette note soit suivie 
d’autres propositions britanniques concernant le double problème des 
dettes et de l’indemnité.

ON EST SATISFAIT A PARIS
Paris, 2 (S. P. A.). — La fermeté dont fait preuve M. Poincaré dans 

la controverse avec les Allemands au sujet du paiement des dettes indivi­
duelles procure une vive satisfaction dans la capitale française. Bien 
que la question ne soit que d’importance secondaire, elle sert à démontrer 
que le président du conseil prendra une attitude ferme à Londres à la 
prochaine conférence sur le problème des réparations, des dettes inter-' 
aliées et les questions qui en découlent. . -

D’après le Journal, les mesures de représailles dont pariait M. Poin­
caré dans sa lettre d’hier aux Allemands consisteraient en l’expulsion de 
80,000 Allemands de l’Alsace-Lorraine et en la confiscation de leurs 
biens. Le gouvernement français saisirait aussi les villes de Dusseldorf, 
de Duisbourg et de Hurhort.

L’Oeuvre pêétend que M. Poincaré ne mettra pas ses menaces à execu­
tion et que cette affaire sera discutée comme les autres à Londres.

Les chefs des cheminots
accepteraient le projet Harding

LE TEMPS
Toronto, 2. (S.P.A.) — La dé­

pression atmosphérique qui pesait, 
hier, sur l’Etat de New-York, est 
maintenant moins compacte et s’é­
tend du Québec occidental à da 
Nouvelle-Angleterre. Des orages 
ont éclaté en plusieurs endroits du 
sud de l’Ontario par suite de ce dé­
placement de la pression.

Pronostics :
Lacs, baie Géorgienne, vallée de 

l’Outaouais et liant Saint-Laurent: 
Vents modérés, généralement beau 
et chaud, orages en quelques en­
droits. Beau et chaud demain.

Bas Saint-Laurent: Beau et
chaud. Orages demain.

Golfe et côte nord: Vents légers, 
beau et chaud ce soir et demain.

Provinces maritimes : Beau ce 
soir, incertain demain.

Ouest: Beau et très chaud. Ora-
RELEVE DU THERMOMETRE 

Max. Min.
Prince Rupert 52 l
Victoria ....... 74 50
jvumloops .v * * » » , k 94 , 68

Chicago, 2. (S.P.A.) Une cen- 
laine de chefs syndicalistes ayant 
à leur tête M. B.-M. Jewell, prési­
dent des ouvriers d’ateliers des 
chemins de fer en 6rèvc, se réunis­
sent de nouveau aujourd’hui a Chi­
cago pour accepter ou rejeter le 
projet de règlement suggéré par le 
président Harding pour mettre fin 
à la grève de cette catégorie de 
cheminots. Les ouvriers d'ateliers 
ferroviaires au nombre de 300,001) 
chôment depuis plusieurs semai­
nes déjà. D’après cc qui s’est pa(- 
sé à la séance d'hier, on peut pro­
nostiquer que les chefs syndicalis­
tes se prononceront formellement 
en faveur du projet Harding lors 
de la prise du vote.

Non seulement cette décision des 
grévistes est prévue, mais on s’at­
tend à de nouvelles démarches de 
paix de la part dos exécutifs des 
chemins de fer et de Washington. 
On dit que M. Harding n’abandon­
nera uns la partie, malgré le refus 
appliqué à sa proposition de resti­
tuer les droits d’ancienneté aux 
hommes qui ont fait la grève. Dans 
les milieux bien renseignés, on 
pense que le président va adres­
ser une lettre ouverte aux exécu­
tifs des chemins de fer pour leur 
demander de cesser d’ergoter sur 
la «piestion d’ancienneté alors que 
le bien-être de la nation est mena­
cé. Cette lettre constituerait en 
même temps un manifeste adressé 
à tout les pnvs.

Bien oue les chefs de 1 18 com 
pagnies de chemin de fer aient dé­
cidé, hier, à New-York, de rejeter ; 
la proposition relative aux droits 
d’ancienneté des grévistes, le bruit i 
court ici que les exécutifs n’ont pas i

encore dit leur dernier mot et qu’il» 
feront peut-être un compromis.

« « •
New-York, 2, (S.P.A.) — en re­

fusant d’accepter, hier, la troisiè­
me clause du projet de règlement 
présenté par le président Harding, 
les compagnies ferroviaires se ba­
saient sur les déclarations faites 
antérieurement par la commission 
fédérales des chemins de fer. Les 
exécutifs des chemins de fer font 
en effet remarquer aujourd’hui 
que la commission avait dit aux 
hommes qui refusaient de sc met­
tre en grève qu’ils jouiraient de» 
droits d’ancienneté et auraient de 
l’emploi en permanence. A la con­
naissance de la commission, de* 
avis ont été envoyés aux employés 
leur promettant que les ouvriers 
d’atelier qui demeureraient fidèles 
et les nouveaux engagés seraient 
protégés.

D's porte-paroles des ^ ipa- 
gnies de chemin de fer ont déclaré 
que le programme adopté à ras­
semblée des 148 exécutifs était dé­
finitif et que les compagnies n’agi- 
rnient point individuellement. On 
a nié absolument qu'un chemin de 
fer en particulier chercherait à 
s’entendre avec les grévistes, sans 
tenir compte des voeux exprimés < 
par la majorité des représentants 
des compagnies.

Les chefs des grévistes disent, 
de leur côté, qu’ils sont contents 
de lutter jusqu’au bout, mainte­
nant que les exécutifs de chemin ' 
de fer ont dissipé l'espoir de rè­
glement. Les grévistes prétendent 
que les vo.es de transport *e dé-, 
sorganiseut davaptng&chajiu
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CHOSES MUNICIPALES

L’organisation
des ateliers

K. TERREAULT A OPERE DES 
CHANOEMENTS RADICAUX 
AUX CHANTIERS MUNICIPAUX 
DE LA RUE DE FLEURIMONT 
— UNE ECONOMIE SUBSTAN­
TIELLE. — DIVERS.

(*synoicat>> 
CATHOUQUt ] 

. NATIONAL J
Nol

M. Terreault, directeur du ser­
vice des travaux publics, a réali­
sé des économies considérables 
dans la réorganisation des usines 
de l’aqueduc et la transformation 
des chantiers municipaux. Aussi 
le comité exécutif se montre-t-il 
enchanté de son administration, 
qui lui permet de boucler le bud­
get sans recourir, cet automne, à 
une augmentation de l’impôt fon­
cier.

Une visite sur place nous a ré­
vélé l’esprit d’organisation du 
nouveau directeur tics travaux pu­
blics de la ville. Mis à la tête de 
tous les ateliers et chantiers muni­
cipaux, l’hiver dernier, M. Ter­
reault a commencé aussitôt son 
oeuvre de réorganisation; il a ré­
duit les réserves de matériel accu­
mulé atr magasin municipal et di­
minué graduellement le personnel.

En parcouranl, hier, les maga­
sins de dépôt, M. Terreault a dé­
claré aux journalistes qu’ils ren­
ferment des stocks évalués à trois 
quarts de million de dollars. Le 
magasin est rempli de matériel 
qui, nous laisse-t-on toutefois en­
tendra ne dépasse pas les besoins 
prochains ou immédiats des dif­
férents services municipaux. On 
n’aurait plus l’intention de rien 
accumuler à plaisir. Et. afin d’é­
viter qu’un boulon coûte jamais 
$1.50, M. Terreault a soin de con­
sentir aux ateliers autres; que ceux 
de la rue DeFleurimom' «e maté­
riel qu’ils ont besoin d’jovoïr cons­
tamment sous la main. Cos ateliers 
sont situés, l’un à la ruie Delori- 
ruier, pour les cours de i'ast et l’au­
tre à l’avenue Atwater, jprès des 
usines de l’aqueduc, pour) les cours 
de l’ouest.

C’est l’intention de M./ Terreault, 
aj»myé en cela par le comité exé­
cutif, que les ateliers deila rue Dc- 
Kleurimont dominent tous les 
autres, au lieu que jadis 
les différents ateliers re­
levaient surtout de chacun des dé­
partements du service des travaux 
publies. En effet, aux chantiers De- 
FJeurimont on tiendra compte de 
tout et cette centralisation du sys­
tème de comptabilité a déjà permis 
a M. Terreault d’effectuer maintes 
économies. M. Terreault déclare, en 
effet, qu’il a diminué de 50 pour 
cent le nombre des commis de bu­
reau. L’installation* du service des 
achats et ventes aux ateliers de la 
rue DeFleurrmont atteste cette 
centralisation, M. L*0. Pion se trou­
ve désormais sur pSace pour l’exa­
men des marchandises qu’il achète, 
tl se trouvera aussi, avec le gérant 
des magasins, M. Milord, en mesure 
de savoir ce que la vnlle a déjà en 
main avant d’acheter* quoi que ce 
soit Actuellement M. (Pion s’occupe 
de la vente des rebut.'S.

De ce rebuts, il s’en trouve un 
peu partout, dans les différents ate­
liers, dans les postes •de police et 
dans les postes de pourpiers. Ainsi, 
on a retracé de vieilles pompes à 
incendie inemployées depuis près de 
dix ans, des échelles et, en général, 
une grande variété de matériel usa­
gé. Tout cela n’a pas été envoyé aux 
ateliers de la rue DeFleurimont où 
l’espace manque. Mais au fur et à 
mesure que les rebuts seront ven­
dus, le reste sera réuni à la rue De­
Fleurimont.

Une autre transformation que M. 
Terreault a hâte d’Occomplir, et qui 
part du même esprit de centralisa­
tion et de simplifiedttion, est l’aban­
don de deux bouilloires qui ser­
vaient aux ateliers tde forge et de 
menuiserie. A leurj place M. Ter- 
rault emploiera un (moteur unique 
.capable de desservir tous les ate­
liers à la fois, v compris le garage. 
De ce dief on devra réaliser une 
économie considéraftdo de charbon 
et on pourra diminuer le personnel.

Le nombre des hommes, déclare 
M. Terreault, a été partout réduit 
de 25 à 50 pour cent ipartout où il 
a été trouvé, par exemple, un con­
tre mahre par deux ou trois hom­
mes ou une boutique de forge ou 
de menuiserie quand une seule suf­
fit à coeur d’année. Au second 
étage de l’atelier, M. Terreault veut 
réunir tous les modèles de matériel 
que la ville possède et, à,ce propos,
11 a fait remarquer que ces modè­
les ont été accumulés comme à plai­
sir et comme si l’on avait toujours 
négligé de les retracer avant d’en 
acheter de nouveaux. En groupant 
les échantillons ou modèles et on 
faisant tenir une liste dans les bu­
reaux, il sera toujours facile de se | 
procurer l’article voulu en un rien 
de temps.

M. Terreault a amené les journa­
listes voir fonctionner l’usine d’as­
phalte. L’usine est double, une par­
tie pouvant être mise en mouvement

LES SYNDICATS
CATHOUQUES

LE SYNDICALISME A GRANBY
Les syndicats catholiques et na­

tionaux de Granby ont tenu di­
manche soir, dans la salle des 
Oeuvres paroissiales, une grande 
assemblée de propagande qui a ob­
tenu un très grand succès. Deux 
orateurs de Montréal, MM. R. Bi­
nette et G. Tremblay, s’étaient ren­
dus à l’invitation du conseil cen­
tral de Granby et ont porté la pa­
role à cette assemblée:

L’assemblée était sous ia prési­
dence de M. Alphée Marquis, pre­
sident du conseil central do Gran­
by. M. R. Binette a été le premier 
orateur. M. Binette, après les re­
merciements d’usage, parle de la 
nécessité d’organisation. Il dit 
qu’aujourd’hui plus que jamais les 
ouvriers ont besoin d’organisa­
tion pour protéger leurs intérêts. 
Si les patrons et les employeurs 
s’organisent, pourquoi les ouvriers 
ne te feraient-ils pas? M. BinetU 
parie du travail d’organisation qui 
s’est fait à Montréal dans les mé-1 

tiers de la construction. Les syn­
dicats des plombiers et des menui­
siers ne souffrent pas du chômage 
et travaillent à de fbrt bonnes con­
ditions. L’orateur parle en faveur 
de l’harmonie du capital et du 
travail et de la conciliation qui ob­
tient souvent plus que Tanne de la 
grève. M. Binette félicite les syndi­
cats du caoutchouc, du tabac et 
des ouvriers du bois ainsi que le 
conseil de s’être affiliés à la Con­
fédération des travailleurs catho­
liques du Canada.

M. G. Tremblay est l’orateur 
suivant. Il demande aux ouvriers 
de Granby de faire un examen de 
conscience et de chercher s’ils ont 
bien rempli leur devoir d’unionis­
te. On constate que les syndicats 
de Granby ont quelque peu faibli. 
A quoi lu chose est-elle due? Au 
chômage sans doute mais surtout 
au manque de générosité, de dé­
vouement et de persévérance non 
pas des officiers mais des mem­
bres. C’est surtout lorsque les con­
ditions sont mauvaises que les ou­
vriers ont besoin d’organisation. 
M. Tremblay fait appel à l’énergie 
et à l’esprit d’abnégation et d’apos­
tolat des ouvriers pour qu’ils se 
groupent puissamment dans les 
syndicats catholiques ,et nationaux 
L’orateur exolique aussi la néces­
sité d’une organisation vraiment 
nationale. Les syndicats catholi­
ques ne sont pas contre un interna­
tionalisme moral qui consisterait à 
fraterniser entre unions ouvrières 
de différents pays et à etudier en­
semble des questions H’un commun 
intérêt, mais ils sont opposés à cel­
te dépendance financière et de di­
rection que Ton voit ici au pays; 
cette dépendance est une sorte 
d’esclavage et un manque de fier­
té nationale. On veut que les rap­
ports entre patrons et ouvriers 
soient dirigés par les principes de 
justice et de charité chrétienne : 
c’est pourquoi on donne aux syn­
dicats le caractère catholique. La 
question ouvrière ne pourra ja­
mais se régler sans l’application 
de ces principes. M. Tremblay 
parle, à In fin de son discours de 
lu confédération, de son prochain 
congrès et des melleures moyens 
de rendre efficace l’organisation 
ouvrière catholique à Granby.

M. le curé R.-T. Lamoureux qui 
assistait à l’assemblée à titre d’an- 
mônier fut le dernier orateur. It 
fit un bref historique et la revue 
des différentes organisations ou­
vrières qui avaient passé k Gran­
by. Il conseille fortement aux ou­
vriers de s’enrôler tous dans les 
syndicats catholiques. Les ouvriers 
ont besoins d’organisation. Bien 
des questions relatives au salaire, 
heure de travail etc... se régle­
raient à l’avantage des ouvriers 
de Granby s’il savaient se tenir 
comme un seul homme, M. le curé 
montre alors que c’est le devoir 

,du prêtre de s’occuper de la ques­
tion ouvrière. Les papes le deman­
dent et il est bon que le prêtre ai­
de l'ouvrier et le faible k amélio­
rer sa situation. Les ouvriers tou­
tefois doivent entrer dans les 
unions conformes à leur patriotis­
me et à leur conscience. Les ora­
teurs ont tous été fort applaudis et 
il n’est pas à douter que l’activité 
syndicale à Granby sera plus forte 
que jamais.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

LA CAUSE DU MAL 
DE TETE

Le “Fruit-a-tives” Prévient 
L’auto-intoxication

Auto-intoxication signifie empoi­
sonnement par soi-même. Les dé­
chets de l’organisme qui devraient 
être expulsés chaque jour, restent 
dans l’organisme et empoisonnent le 
sang.

Fruit-a-tives fera toujours dispa­
raître Tauto-intoxîcation. Ces ta­
blettes, à base de jus de fruits, agis­
sent doucement sur les intestins, le 
rein, la peau *t maintiennent le 
sang pur et riche.

50c. la boîe, les 6, $2.50. Boîte 
d’essai 25c.

Chez tous les marchands ou expé­
dié sans frais par la poste par Fruit- 
a-tives, Limitée, Ottawa.

100 sur la même période de 1921. 
bres soient présents. Par ordre. Jos 
DesRoches, agent d’affaires.

SYNDICAT DES TYPOS
Ce soir, salle no 2 des syndicats 

catholiques, 3-est, Craig, assemblée 
du syndicat catholique des typo­
graphes. Rapports importants à l’é­
tude. Tous les membres doivent se 
faire un devoir d’assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Ce soir, salle no 1 des syndicats 

catholiques, 3-cst Craig, assemblée 
du syndicat des peintres. Rapport 
de l’organisateur, M. R, Binette. 
Tous les membres doivent assister. 
Election d’un nouveau secrétaire- 
archivfste.

SYNDICAT DU TEXTILE No 1
Ce soir, salle Tremblay, 1507. 

Ste-Catherine-est, assemblée du 
syndicat catholique du textile, no 1. 
M. E. Poirier a été élu délégué de 
ce syndicat au congrès de la C.T. 
C.C. Rapports importants à Tétu- 
de. Tous les arrangeurs de métiers 
et slashermen doivent être présents.

SCIERIES MECANIQUES
Le syndicat catholique des feie- 

ries mécaniques s’assemble ce soir, 
au secrétariat de-, syndicats catho­
liques, 3-e,st, rue Craig. Election du 
délégué au congrès de la C.T.C.C. 
Rapport de M. J.-A. Dion.

LES INTERPROFESSIONNELS
Ce soir, salle des syndicats de 

Lachinc, assemblée du syndicat ca­
tholique interprofessionnel. Dis* 
cussion intéressante. Que tous les 
membres soient présents.

FAITS DIVERS
UNE MARCHE FORCEE

Les agents de police du poste de 
la ville de Saint-Lambert, ont vu 
arriver vers 5h., hier après-midi, 
un citoyen, la jambe traînante, las, 
rompu, qui, d’un ton découragé, 
leur a conté l’histoire que voici. 
Le malheureux en question, M. Law­
ton, 69, rue Congrégation, revenait 
en automobile de Maple Grove par 
te chemin de Laprairie, lorsqu’un 
pneu de la machine a crevé. M. 
Lawton s’est mis à rafistoler le 
pneu tant bien que mal, lorsque 
trois bons Samaritains modernes, 
en auto grise, sont venus à la res­
cousse. Le plus aimablement du 
monde, ils ont réparé le désastre 
en un tour de main, et M. Lawton, 
allait les remercier lorsque les

trois obligeants compères l’ont 
enpoigné solidement, Tont dévali­
sé de $05. et ont pris le large avec 
sa machine, ne laissant derrière 
eux qu’un grand nuage de poussiè­
re. Tristement, M. Lawton a repris 
la méthode de promenade de ses 
aïeux et neuf milles durant s’est 
baladé sur le chemin qui mène à 
Saint-Lambert.

L’auto volée est une machine 
McLaughlin, modèle 1918, cou­
leur noire cerclée de vert, avec le 
no 23C29, et le no d’engin 208411.

DU HUITIEME ETAGE
Un employé de la Xeiv-York .1- 

mcrican Window, nommé Sarach- 
unsky, s’est brisé bras et jambes 
et s’est fracturé le crâne, hier, en 
tombant du huitième étage de Tè- 
difice Birks, 10 rue Cuthcart. Il 
était à nettoyer une fenêtre.

TROIS ANS AU BAGNE
Antonio Lagrippo, un jeune gar­

çon de dix-huit ans qui dans l’es­
pace de douze jours a détrousse 
cinq cochers et automédons, a été 
condamné, hier, à trois ans de pé­
nitencier. Il a avoué sa culpabili­
té et a expliqué qu’il était l'ins­
trument d’autres personnes. Le ju­
ge Enright lui a déclaré qu’il le 
condamnait à trois ans pour qu'il 
puisse apprendre un bon metier 
au pénitencier, puis au sortir de 
prison, vivre honorablement. La­
grippo avait aussi été accusé d’un 
vol avec effraction chez un nom­
mé Radino. Il a été prouvé que 
l’accusé purgeait à ce moment 
une sentence de douze mois a 
Bordeaux. La plainte a été rejeté».

LE CRIME D’UN FOU
lin fou, Norbert Larivée, âgé de 

trente ans, détenu à l’hôpital St- 
Jean-de-Dieu, a été tué, hier ma­
tin par un compagnon. Tous deux 
couchaient dans la même chambre 
et étaient considérés comme fous 
tranquilles. Larivée qui faisait du 
bruit, en dormant a impatienté son 
compagnon qui finalement s’est 
levé furieux, et Ta assommé à coups 
de botte. Les gardiens sont accou­
rus, mais il était trop tard. Quel­
ques heures après Larivée mou­
rait.

UN GARÇON SE NOIE
Denis Levesque, 16 ans, fils de 

M. Wenceslas Levesque, ex-député 
de Lavail, s’est noyé, hier, dans la 
rivière des Prairies, près de Saint- 
Vincent-de-Paul.

11 se baignait dans un endroit où 
l’eau n’avait que trois pieds de pro­
fondeur. 11 a été saisi de crampes 
soudaines. Ses amis qui étaient 
sur la berge Tont sorti aussitôt 
mais il était trop tard.
IL SUCCOMBE A SES BLESSURES I

William Johnson, 40 ans, de 
Smith Falls, Ont., blessé grièvement | 
dans une collision de deux con­
vois de marchandises à Saint-Glet, 
est mort hier soir à l’hôpital Royal | 
Victoria.

TIRE-LAINE CONDAMNE
John McGrath, a été condamné à I 

deux ans de pénitencier hier, pour 
avoir tenté de soutirer l'argent des) 
poches de son prochain, au coin ! 
des rues Windsor et Saint-Jacques, 
au mois d’avril dernier. Il était à 
accomplir de grands exploits dans] 
un tram, lorsqu’un .détective a j 
brjsé sa lucrative carrière.

DEUX NOUVELLES COURS
Deux nouvelles cours de magis- ! 

trats ont été établies, l’une à St- 
Fraitçois et l'autre dans la Beauce. 
Les nominations des nouveaux ma­
gistrats auront lieu sous peu.

Province dp Québec,
District de Montréal COUR T>E CIRCUIT
NTVrmNATÎON.VI, MSINESS MACHINES] 
C.O.. LTRn NS JOHN CI'RY.

I.P lime jour d’août 1922. À 10 heures 
de l’avant-midl, (heure »olalre>, h la place | 
d’affaire dudit défendeur, nu no 2010. rue | 
Saint-Jacques, en ta Oté de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les • 
Meus et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en effets d’épicerie, [ 
etc.

Condition» : ARGENT COMPTANT.
fi.-A. CA SONT AINE, H.C.S. 

Montréal. 2 août 1922.

Il

sans l’autre. Aux approches de l’usi­
ne s’amoncellent du sable de toute 
qualité, du ciment et du gravier. Et 
là encore, M. Terreault a fait voir 
comment des économies en person­
nel ont été pratiquées en appro­
chant de l’usine et en mettant a la 
portée des hommes les matières qui 
entrent dans la composition du bi­
tume qui couvre les chaussées Ain- 
li en a-t-il été fait du charbon dont 
ta manutention a été simplifiée au
Îossible en faisant jeter le charbon 

l’entrée même des forges.
Les ateliers municipaux sont donc 

en pleine voie de réorganisation.
DE LA BRIQUE, EN QUANTITE
La ville a vendu, à même les dé­

bris de l’hôtel de ville, 589,000 bri­
ques à raison de dix dollars le mil­
le; il en reste encore près de 20,000 
qui sont à la disposition du premier 
venu. Le service des travaux publics 
s’en est réservé plus de 100.000 en 
prévision de la reconstruction de 
l’hôtel municipal.

Les vieilles poutres et les pièces 
de fer tordues par te feu sont offer­
tes aux regrattiers qui payeront les 
meilleurs prix.

Des constructeurs experts à cal­
culer la brique avaient dit que Pa- 
monreliement de briques empilées 
sur le champ de Mars ne pouvait 
guère dépasser le nombre de 70,-

Lc syndicat catholique el natio­
nal des cordonniers se réunit ce 
soir, à la salle Gareau, 243, rue 
Maisonneuve. Le comité d’organl- 

i sation du pique-nique présentera 
son rapport.

Le pique-nique des cordonniers 
à Tile Ste-Hélène a très bien ré­
ussi. Une grande foule a pris pari 
aux différentes attractions. De 
nombreux et magnifiques prix ont 
été distribués aux gagnants. M. AH ! 
s gagné le prix de présence. MM. i 
E. Brissctte, C Thouin et J. Des­
Roches ont porté la paroleé Le syn­
dicat remercie officiellemenl tous 
ceux qui ont aidé au succès de ce 
pique-nique: annonceurs, souscrip­
teurs et le publie amateur en gé­
néral.

L'assemblée de ee soir du syndi­
cat des cordonniers sera Tune des 
plus importantes de Tannée. Une 
question grave de régie Interne est 
à Tordre du jour, Que tous les ntem-

000 à 80,000; Us se sont trompés 
d’un demi million.

DIVERS
J.a ville a l'intention de rempla­

cer le pavage en blocs du boule­
vard Saint-Laurent, depuis la rue 
Sherbrooke à la rue Mont-Royal, 
par de Tasphaltt*.

La réfection du pavage de la 
rue Sherbrooke, détérioré par les 
camions de Thôtel Mont-Royat, est 
maintenant terminée. Une nouvel­
le couche d’asphalte recouvre le 
passage de la rue Peel à la rue Am­
herst.

Du ter janvier ou ter août, les 
inspecteurs des édifices ont acror- 
4('> 3.297 ncrmis de construction 
d'une valénr totale de $11,4339'14; 
c'est une augrnontatiuij de I2.29L-
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Une
Nouvelle 
Méthode 
Pour Faire 
Les Matelas

Voyez dans nos 

vitrines comment 
fonctionne ce nou­
vel appareil. lEf.’

«H

Démonstration 
De Vitrine
Unique en son Genre 
A l’Occasion de notre

Grande Vente . . . .
1000 MATELAS A - $ 6.49 
600 MATELAS A - $ 8.49 
500 MATELAS A - $11.49 
300 MATELAS A - $17.49

n Pour votre santé n’achetez que des matelas 
sanitaires. Voyez ce qui entre dans leur fa­
brication. Sachez sur quoi vous dormez et 
vos enfanta dorment. La Maison Valiquette 
a réduit le prix des matelas pour sa Vente 
d’Août, mais nous n’avons pas réduit la qua­
lité. Voyez de vos yeux comment ils sont 
faits par la méthode la plus nouvelle. Cet 
appareil est le premier et le seul à Montréal. 
Voyez-1e dans nos vitrines à partir de Mer­
credi matin le 2 août. —

,ïH&/lfafiquettë)
V* •"nuCATMKMINK EST

LE PALAIS DE L’AM EU BLEME NT

\

Célébration suisse
Les memibres de la colonie Suisse. 

Fédération suisse.
France, rue Sainte-Catherine, pour 
fêter le 631ènte anniversaire de ta 
Fédération Suisse.

Province de Qu Wire,
Oistrlct «le Montré»!. COI H DE CIJIGÜÏT
N°isr*«NATIONXI. BVMSKXS MACHINIiS 
CO.. I TT.I) V* RrcUDF. .I1-.TTT, & AI..

nme Jnur .l’anùt liBKl, à thrure de 
l'iiprès-mldl. (hear*- *ol»tr.) ft 1» pl«c*- 
d'affaire» dudit defendeur. aU no M», rue 
Tururon, en In CH# de M^itreal, seront 
vendu» par auWirlte de Justice le» Mens 
et effet» dudit defendeur lalai* en eett» 
rause. consistant en effets d'eplferlcs. 

Condition»; ARC.KNT COMPTANT.
G.-A. t-AFONTAINE, H.C.S. 

Montreal, 2 août 1922.

TJoieJûtioïtale

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth - Havre - Paris
FA RIS ....
FRANCE .
ROCHAMREAtl
NEW-YOUk—HAVRE

MURRAY BAY
Via le Pont de Québec

TRAINS QUOTIDIENS DIRECTS
s sauf dtm. 

S.1S p.m.

12.15 p.m.

10.40 a.m. 
7.S5 a.m. 
7.20 a.m.

Sertie» de naaons.satnn et buffet. Montreal—I.a Malbal»

SERVICE DE FIN DE SEMAINE DIRECT

Tou» tes Jours sauf dtm. Tous les
0.32 a.m. Départ MONTREAL 

(garé Bonavcnture)
Arrivée

1.31 p.m. Arrivé* QUEIIKC
(gare du Fatal*)

Départ

3 02 p.m. Arrivée Ste-Anne (basilique) Départ
4 20 p.m. Arrivée Polnte-ft-Pic Départ-
2.13 p.m. Arrivée I.a Malhate Départ

IS aoftt 1) aepL 4 oet. 
10 aoftt 20 sept. H oet. 

14 sept. 12 oet. 22 no*.

I.a S»toI» . . . 
Konaeltlan . . . 
t.afayett* . . .
rhteaao . . .
I.a Touraine , 
ta Lorraine . 
la floardonnafa

-PARIS
aoftt. 12 sept. 9 oet. 21 
août 14 sept. Il na*. 2 
aoftt If sept. J0 oet. JO 
août J1 oet. 5 nov. 0 

. sept. 7 oet. Il d»r. 7 

. sept. 1t «et. 14 . —— 
sept. 20 act. 2ft «U». 2

N.-Y. VIGO(Espagne) Bordeaux
Niarara...................................... I août, 12 aept.

Tous te» ili'jiorts d'npre» l’heur* avancée, 
l’mtr (létalla eonipieta ruuaultea l'uMrut 

•le lu l.lgnc I raucaiva dan» vutra ville ou 
«-ivre a (ienta. Trudeau et Cia, Liée. Si, 

Nolre-Dame-anaat-

11.32 p.m.. vtndredl, Dép. MONTREAL 
(tare Uenaventure)

Arr. lundi. 2.13 B.IR.

2.4S a.m.. samedi. Àrr. QUEBEC
(gare du Palais)

Dcp. dimanche, 10 43 p.m.

0.43 a.m., samedi, Arr. Ste-Anne (basilique) Dép. diinanehe. 2.27 p.m.
11 32 a.m., aamedl. Arr, Polnte-ft-Pic Drp. dimanche. 3.23 p.m.
11.43 a.m., aamedl. Arr. l.a Mslhaie Dép. dimanche 5.13 p.m»

Waitona-ilta velalrfta ft l’èieclrleit* -Montrèat-I* Malhsie 
Servie* de n apons-saton et buffet—Québee-l.» Mnlbai»

Pour hlllet», etc. et te» apûomfnodnniPiits purtlculters du trajet, s’adres­
ser au bureau de» voyageurs de la ville, 2:K>. rue Samt-Jnc<iuf*. Tût. s 
Main 11020; ou aux «ares llouaventure, du Terminus du Tunnel, de la 
rue S«lnte-Cathertne-< st, ou encore au plus proche ngeul de» billets du 

Canndien-Nattonnl mi du Grand-Tronc.

'Chemin de fer Najicrtial du Canada

*
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Page du foyer
Toile cirée

Il y a eu les chapeaux de toile cirée, les sacs 
J ouvrage et voilà que l’on recommande quel- 
aue part la toile cirée comme décoration pour 
les meubles qui, l’été, restent sur la véranda ou 
le balcon.

Vous avez de vieilles chaises de bois ou de 
fer défraichies et décolorées? Une couche de 
peinture verte ou rouge les ramène à un meil­
leur aspect; et ornez le dossier, si la forme s’y 
prête, ou le'fond, avec un coussin de toile cirée. 
Mêlez la toile cirée unie, rouge et noire, ou la 
noire et la blanche, ou même lu verte et la 
rouge. Les coussins sont d’abord faits d’une 
bonne mousseline assez forte. Vous pourrez en 
recouvrir en damier, en entrecroisant des ru­
bans de toile cirée que vous taillerez vous- 
même. Au bord, une frange de toile coupée aux 
ciseaux, — comme vous faisiez des franges de

gazette lorsque vous étiez petites! On peut re­
plier la frange de façon à ce qu’elle offre aussi 
une bordure en anneaux, en boucles. Sur les 
coussins, de toile, noire ou rouge, cousez d'un 
point à cheval en couleur tranchante un animal 
ou une fleur ... moderne, c’est-èi-dire fantaisis­
te, sans forme trop déterminée! Souvent, les 
revues ou les jouets d’enfants vous offrent des 
modèles: lapins, petites bonnes femmes hollan­
daises, gros chats, pommes ou poires. Pour les 
couleurs, vous en tenir à vos goûts personnels. 
Chacune a le sien propre.

Si l'on recouvre une table de toile, la fixer 
au bord avec des clous à tête d’or et mettre une 
frange en cotonnade, que la pluie ne détériore­
ra pas. Car le but de ces décorations en toile 
est d’être des garnitures imperméables, pou­
vant donc supporter tous les temps sans flé­
chir!

Cousine GILLETTE.

jCa bonne 
saisine
Brochet villageoise. — Videzjle 

enlevez les écailles du brochet; 
lorsqu'il est bien nettoyé, mettez-le 
dans une poissonnière avec sel, poi­
vre et beurre fondu ou bonne huile, 
laissez-le prendre couleur en ayant 
soin de l’arroser de temps en temps. 
Lorsqu’il est de belle couleur, ver­
sez dessus de la crème de manière 
à ce qu’il baigne à moitié; finissez 
da cuire et au moment de servir 
glissez le poisson sur un plat bien 
chaud; laissez la cuisson un mo­
ment sur le feu pour qu’el c s •-c- 
duise; ajoutez le jus d’un e' "i, 
battez la sauce, versez ce qui ; ..e 
dans la saucière chaude.

Dindonneau rôti. — Plumez, 
flambez, videz un dindonneau, pi­
quez la poitrine avec de fins lar­
dons gras; mettez dans l’intérieur 
une farce composée de chair a sau­
cisse, de pain trempé dans du lait 
ou du bouillon, du persil et quel­
ques champignons hachés fine­
ment, sel et poivre; cousez les deux 
ouvertures pour que la chair ne 
puisse sortir; cette farce doit être 
épaisse. Faites cuire à la broche ou 
au four, à feu pas trop vif; arrosez 
souvent avec le jus composé d’un 

.peu d’eau et de sel. Après cuisson, 
servez entouré de cresson légère­
ment salé, ou accompagné d’une sa­
lade.

Haricots verts au beurre. — Pre­
nez une livre de haricots verts, ce­
la suffit pour trois ou quatre per­
sonnes; épluchez41 es, mettezdes à 
l’eau bouillant» un peu salée; ne 
les couvrez pas pendant la cuisson 
pour qu’ils restent verts. A partir 
du moment où l’eau commence à 
bouillir .il faut compter quinze à 
vingt minutes pour que les haricots 
soient assez cuits. Sortez-lcs alors 
de l’eau, égouttez-les dans la pas­
soire et mettez dans une casserole 
un morceau de beurre de la gros­
seur d'un oeuf; lorsqu’il est fondu, 
mettez-y les haricots, sautez-les,

Les complets de sport 
ou d’affaires
peuvent être nettoyés ou teints 
nvec succès par la Toilet 
Laundries. Notre procédé 
scientifique vous assure les 
meilleurs résultats et le coût 
n'on est pas plus élevé qiie ce 
(pie vous avez l’habitude de 
payer.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640
“Le mieux c’est d’essayer” ,

saupoudrez-les de persil haché fin, 
salez, poivrez et servez bien chaud. 
L’eau de cuisson sera conservée 
pour un potage à l’oseille ou à l’oi­
gnon.

Conseils pratiques
Pour garder la mayonnaise et au­

tres sauces pour le lendemain. —
Pour garder les sauces, mayonnai­
ses et autres analogues du jour au 
lendemain, versez goutte à goutte, 
en tournant bien, une bonne cuil­
lerée à bouche d’eau bouillante. 
Les sauces resteront aussi épaisses 
et cela permet de les faire d’avance 
quand on a beaucoup «à faire, ou 
pour ne pas perdre ce qu’il en reste 
d’un repas.

Pour conserver le beurre frais. —
Vous ^ conserverez le beurre frais 
pendant plusieurs jours, si vous le 
tassez dans un bol et que vous ren­
versiez ce bol dans une assiette 
creuse remplie d’eau et que vous 
changiez cette eau rapidement cha­
que jour.

Pour conserver le lait en été. —
Vous conserverez le lait au moins 
48 heures, si vous y ajoutez un 
gramme d’acide borique par litre 
de lait. Cela ne peut en aucune fa­
çon nuire à la santé ni au bon goût 
du lait.

Une pincée de bi-carbonate de 
soude mise dans le lait, avant de le 
faire bouillir, l’empêche de tour­
ner.

Potir conserver la viande en été. 
— Il suffit de la plonger entière­
ment dans du lait caillé, on la con­
servera ainsi pendant plusieurs 
jours. Il n’y aura plus qu’à la trem­
per dans l’eau fraîche et à l’essuyer 
avant de la faire cuire.

Pour empêcher un rôti au four de 
se dessécher. — Pour qu’un rôti au 
four ne se déssèche pas, il faut met­
tre dans le four un bol plein d’eau; 
la vapeur produite empêche la vian­
de non seulement de sécher, mais 
encore de brûler.

The de sureau. — Lorsque les su­
reaux sont en fleur, récoltez soi­
gneusement ces fleurs et faitcs-Ies 
sécher. Une pincée de ces fleurs 
pour une tasse- d’eau bouillante 
donne une boisson exquise, plus 
agréable que le thé et le tilleul. On 
en sert beaucoup en Ecosse et au 
Canada. Cette infusion est souve­
raine contre les bronchites, les 
maux de gorge; à la campagne, il 
est facile de s’en procurer, on en 
devrait toujours avoir chez soi.

L’Ecole des sciences so­
ciales, économiques 

et politiques
OBJET DE L’ECOLE

L’un des plus vifs soucis de l’Uni­
versité de Montréal c’est de tourner 
l’esprit des jeunes gens cultivés vers 
l’étude Intel/igente des problèmes 
d’aujourd’hui et de demain. La na­
tion et la race ont besoin de chefs 
compétents et il faut former cette 
élite à l’exercice d’une sage direc­
tion. Il importe donc de préparer 
nos jeunes gens instruits à la clai­
re compréhension des problèmes et 
d'entraîner leur volonté par une dis­
cipline indispensable et sûre.

L’Université de Montréal s’est en 
conséquence, depuis sa réorganisa­
tion, adjoint pour mener à bonne 
fin cette tâche particulière l’Ecole 
des sciences sociales, économiques 
et politiques; elle est mise sous la 
direction immédiate de M. Edouard 
Montpetit docteur en droit et diplô­
mé de l’Ecole des sciences politi­
ques de Paris.

L’Ecole des sciences sociales, 
économiques et politiques de Mont­
réal offre son enseignement :

1. Aux “praticiens sociaux”, à 
ceux que l’action sociale sollicite 
ou qui ambitionnent d’acquérir ure 
connaissance approfondie de l’Eco­
nomie sociale;

2. A ceux qui, en vue de dévelop­
per leur culture générale, de jouer 
un rôle public et de remplir, outre 
leurs devoirs professionnels, une 
seconde tâche, ou encore d’occuper 
de hautes fonctions administratives, 
désirent s’instruire des questions 
d’économie politique, de politique 
intérieure et extérieure, de sociolo­
gie;

3. A ceux qui choisissent la car­
rière du journalisme, ou qui veu­
lent répandre, par une collabora­
tion régulière aux journaux et 
aux revues, les idées qu’ils auront 
acquises par une recherche attenti­
ve et constante des vérités essen­
tielles.

Pour plus amples informations, 
s'adresser au directeur, 18.*, Saint- 
Denis.

PETIT CARNET
Le Lt.-Col. Pierre-H. Bisaillon et 

sa famille sont revenus d’Old Or­
chard, en automobile par Boston, 
Worcester, Springûield, Troy, Al­
bany et Montréal, après un magni­
fique voyage.

DE URANDPRE-vSCHILLER
Lundi, le 14 courant, à 8 h. 15, 

en la chapelle Notre-Dame-de- 
uLourdcs, sera célébré le mariage 
de Mlle Marie Schiller, fille de M. 
et Mme Joseph Schiller, de Del­
mas, Sask., à M. Alfred-D. de 
Grandpré, gérant de la Banque 
Molson, à Verdun. Les nouveaux 
époux partiront immédiatement 
après la cérémonie, pour Toronto, 
les Chutes Niagara et Détroit. Pas 
de faire-part.

Les marins catholiques
Le concert annuel du corps de 

la police municipale aura lieu, ce 
soir, au club des Marins catholi­
ques de Montréal. 51. rue Common, 
sous la présidence du chef Bélan­ger.

Le programme musical *sera exé­
cute sous la direction de M. Gutr- 
penticr, employé au bureau central 
dy la police. 11 comprendra plu­
sieurs chants par le double qua­
tuor de chanteurs de la police. Ce 

j r-CI,iatuor est dirigé par M. 
Thisdel, et est composé du lieute- 
nant Lefebvre, des sergents Gau­
thier, Joinville, et des agents Al- 
Ijard, Sylvain, McDonald. Duran- 
deati et Ouellette. L’agent John 
Burnfield exécutera plusieurs so- 
Hs de violon. Mlle Stella Land 
viau et M. Phiippe Landvlau sont 
au programme avec plusieurs 
duos de Piano M. Arthur Broull- 
Ictte et Mlle Norah Shaw débite­
ront plusieurs chansons et chan­sonnettes. n

La soirée sera encore agrémentée 
de danses par les élèves du pa^ 
'Lafontame sous la direction de 
Mlle Ruby Axpell. Les élèves du 
professeur Vézina exécuteront a us 
si des tours de force.

Les marins seront présents y coin-

HEUREUSE DE 
POUVOIRTRAVAH.LER
Femme de Toronto qui en donne 

crédit au Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham

Toronto, Ontario.—“Je souffrais de 
périodes irrégulières, j’étais faible et

.....■■••... |épuisée, sans apé-
tit, et maux de tê­
te. Le pire était 
dans le bas-ventre, 
et je souffrais tel­
lement que, par­
fois, il semblait qua 
le deviendrais fol- 
e, et je suffocais. 

Cela dura deux ou 
trois ans, sans pou- 
v o i r travailler. 

. - - ~ J’essayai toutes
sortes de remèdes et médecins, sans 
succès. Ayant trouvé une de vos bro­
chures, je résolus d’essayer le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Les résultats ont été splendides, je 
tiens maison maintenant, et je tra­
vaille en dehors et suis une nouvelle 
femme. J’ai recommandé votre Com­
posé Végétal à mes amies, et si ces 
détails peuvent secourir quelque pau­
vre femme, vous pouvez les utiliser.17 
—Mme J. F. Peasey, 387 rue King 
ouest, Toronto, Ontario.

Souvent, la femme semble incapa­
ble de travailler, par suite de cer­
taines faiblesses feminines. Le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
a soulagé des milliers de femmes 
dans ces cas.

ANTIKQRLAURtNCE
OM Sao/çalc des Coïts 1
8Û*£, imcatt. SANS DOULEURS I

CH VENTE PARTOUT 254

A. J.LAURENCE . MONTREAL

pris M. Jack Greave M. Dan Wal­
lon et autres. Enfin comme com­
plément à ce programme chargé, 
auditions de concerts par radio.------------•---------- ~

La Kermesse italienne
Les prêtres de l’église italienne 

Notre-Dame-du-Mont-'Carmel dési­
rent annoncer que la kermesse qui 
se tient en ce moment dans cet­
te pfiroisse a pris fin hier soir. On 
a procédé au tirage de la tombola.

Le *100 a été gagné par la per­
sonne quà détient le numéro 7372. 
Cette personne est priée de ré­
clamer ce montant d’ici quinze 
jours.

Le tirage du second prix aura 
lieu ce soir.—----  —a •

Dîner-causerie
Le premier diner-causerie du 

club Cartier, récemment réorgani­
sé, a lieu aujourd’hui, à une heu­
re de l’après-midi, à l’hôtel Place 
Vigor, sous la présidence de M. 
Arthur Brossard, C. R. M. Arthur 
Sauvé portera* la parole.

Les délits à la
loi de prohibition

Sherbrooke, 2. (DJN.C.) — Plu­
sieurs causes relativement à la loi 
des liqueurs ont été entendues de­
vant Je magistrat Lemay ces jours 
derniers à Sherbrooke. Jean Editer, 
de Mégantic, s’est avoué coupable 
de l’accusation d’avoir vendu de la 
boisson en violation do l’acte de 
tempérance du Canada et il a été 
condamné â $50 d’amende et les 
frais ou à un mois de prison.

Ovila Fredette, de Stoke Centre, 
fut trouvé coupable d’avoir con­
duit son auto sous l’influence des 
liqueurs et sans posséder de licen­
ce. La cour fit remarquer la gra­
vité de cette offense et condamna 
le coupable à 15 jours de prison 
sans option d’atnende.

Napoléon Henrichon, de Mégan­
tic, était accusé d’avoir eu en sa 
possession de la liqueur en con­
travention avec la lot de tempe- 
rence du Canada. L’acusation fui 
rejetee.

Garçon blessé par
un taureau furieux

Sherbrooke, 2. (D.N.C.) —- Un 
jeune garçon de Waterville, âgé de 
seize ans, Roy Reid, s’est fait nia 1- 
traiter ces jours derniers pur un 
taureau en allant aux bluets. O ne 
fut qu’avec peine que l’on réussit 
à l’arracher aux attaques de la bête 
furieuse. Il a eu nue jambe très 
gravement déchirée. Il souffre en 
mitre de blessures Internes, mais on 
espère cependant lui sauver la vie

Trois Exemples des Valeurs 
Offertes Durant la

VENTE de MEUBLES d’AOUT
chez GOODWIN

p’i.rvT .."T

Ce massif mobilier de qualité—entièrement reepuvert de belle tapisserie—3 morceaux
-—Construction de la qualité Goodwin. Prix de la vente d’août................... 290.00
Mobilier semblable au précédent par le dessin et la construction, mais recouvert de ri­
che damas bleu et argent. Prix de la vente d'août............................................ 250.00

TfF

Mobilier de salle à manger de 9 pièces entièrement en noyer—exactement tel qu’il­
lustré. Buffet, armoire à porcelaine, table et six chaises dans le style Jacobin. Un 
gros mobilier de qualité. Prix de la vente d’août............................................  269.00

Mobilier de qualité, I pièces, en véritable noyer, comprenant: bureau, chifforette, ta­
ble vanity et lit. tel qu’illuslré, style Louis XVI. Prix de lu vente d’août .. 235.00 
In autre mobilier échantillon importé, 9 pièces; bureau, chifforette, table de toilette, 
lits jumeaux, chaise, berceuse, banc et table de nuit —dessin artistique et décorations 
originales. Un mobilier joli et imposant Prix de la vente d’août.............395.00

Magasins ouverts de 9 à 5.30

Limited
Téléphone Uptown 7000

L’inventaire forestier

Québec, 2. (D.N.C.) — Un tra­
vail considérable a été fait au 
cours de I nnnee, par les ingénieurs 
forestiers de la province de Qué­
bec et par les ingénieurs de ia Lie 
de Pulpe de Chicoutimi, qui avaient 
entrepris, le 25 niai 1921 l'inven­

taire de la forêt de Chandler et 
relie de Rarachois.

Cet inventaire eisl maintenant 
terminé et M. T. Maher, ingénieur 
forestier vient rte soumettre son 
rapport au ministère des terres et 
forêts fini- l’entremise du service 
forestier. Les deux forêts visitées 
minutieusement ont une étendue to­
tale de 900 milles carrés.

L’informanon pontique U 
dite, l'article politiaue indépt 
dant, le commentaire fondé s 
les faits, l’examen de toui 
choses au point de vue. de Ti 
térêt public : tel est le progra, 
me, telles sont les principal 
préoccupations du Devor FEUILLETON DU DEVOIR

“L'Indestructible Chaîne”
Par MARIE LE MIÊRE

33
(suite)

... Ce soir, Mme Fontftne, engour­
die devant son pupitre, évoque dfc$ 
souvenirs qui se font incohérents.

Nancy... Vitry-lcs-Bois... Paris... 
Ces étapes ne se relient plus dans 
son cerveau. Elle croit s’égarer clans 
un dédale ténébreux, chercher oe- 
sespérément une issue. Puis tout à 
coup, autour d’elle, c’est une himiè- 
*e doure; Denise entend des frissons 
d’arbres... Elle est avec ses enfants 
dans un grand jardin... Elle respire 
urt air pur; une paix rafraîchissan­
te l’enveloppe, ia baigne.,. Des bras 
l’enlacent... Les visages de son père 
et de sa mère se penchent sur elle, 
souriants...

Denise sc réveille subitement à un

bruit insolite: un poing brutal vient 
de heurter les volets cjo« : est-ce ce­
lui d’un ivrogne attardé, ou d’un ga­
min en maraude? De quelles régions 
elle retombe! Elle dormait; elle rê­
vait! Oh! ce rêve... Elle essaye, ins­
tinctivement, d’en retrouver la dou­
ceur; soudain, elle recule, une ter­
reur dans les yeux, comme gi elle 
avait frôlé un piège mortel...

Non, elle ne veut pas songer à 
"cela!” Jamais! C’est impossible! 
Mais quel exil que Te sien! que la sé­
paration est dure! Chaque jour, chez 
Denise, en accroît la douleur.

Et la fausseté inévitable de la situ­
ation ! I,es lettres anxieuses et trem­
blantes de Mme Bauvel, de Christia­
ne, les réponses cruellement élabo­
rées rie Denise qui, parfois, ne sait 
que dire, car elle doit ménager un

pauvre coeur de mère et craint par­
dessus tout de ressusciter l’affreux 
débat dont ia pensée la tue.

Elle dit cependant la vérité: elle 
et ses enfants ont leur pain de cha­
que jour... mais à que! prix!

— Si mes parents me voyaient là! 
se répète la jeune femme en frisson­
nant; s’il* se doutaient!...

Et quand ils sauront tout, - -car ce 
moment viendra, - que pourra-t-il 
se passer? Quelles nouvelles compli­
cations surgiront, dont elle est dé­
chirée et broyée par avance? Quel 
avenir envisager, à quel but s’atta­
cher? Autant de questions qui tom­
bent lourdement tans le vide de sa 
pensés- impuissante.

Sa volonté n'est pas ébranlée, non, 
non! mai* son espérance est bien at­
teinte. *

Denise a trop souffert, son âme en 
crie grâce. Los dernières déceptions 
ont achevé de l’accabler.

Si elle n'arrive pas à faire de son 
mari un autre homme, tout est fini, 
et elle n’aura plus qu’à mourir à la 
peine.

Le froid la gagne, dans cette tris 
te boutique, d’où elle perçoit des 
écho* de voix, avinées.... Et voilà 
qu’une grande vague de dégoût l'as- 
saille brusquement, submerge tout 
son être. Denise appelle Dieu; mai*

il est des heures d’épreuve suprême 
où l’âme gémit, comme le Christ 
agonisant: “Mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandon née?”

Denise a froid, elle a peur, et, dé­
semparée, envahie, d’une faiblesse 
qu’elle ne connaissait pas, elle sou­
pire :

— Comme je suis «culel 
IV

Tous les matin*, un petit garçon 
et une petite fille, sortant d’un laby­
rinthe de voie* encombrées, traver­
saient l’avenue de Saint-Mandé,

Ils suivaient la rue de Picpus, bor­
dée, çà et là, de ce* couvents qui 
prodiguent au Paris ouvrier les tré­
sors de leur charité et de leurs priè­
res.

Le petit garçon et la petite fille 
élaiont de ceux que l’on s’étonne de 
rencontrer seul* dans les rues, et à 
qui l’on demanderait volonfiers: 
"Où est votre bonne?” Mais ils n’a­
vaient pas de bonne, et leur maman, 
très occupée, ne pouvait s’astrein­
dre à les accompagner.

Bien que le trajet fût court.— une 
dizaine de minutes, — Mme Fonta- 
ne ne s'était pas encore habituée à 
voir Michel et Blanche s'engager 
sans escorte dans ces artères popu­
leuses, et die ne se rassurait qu'au

retour de son fils.
La supérieure d’un des couvents 

de la rue Picpus était pour Denise 
une amie. Dans cette maison vouée 
au soulagement de misères multi­
ples, quelques religieuses donnaient 
discrètement des leçons particuliè­
res. Oniavait accepté Blanche à des 
conditions invraisemblables. EMe 
étudiait donc sous la direction de 
de soeur Marie-Julie, qu’elle aimait 
beaucoup plus que le travail. Aux 
heures du catéchisme ou de l’ouvrage 
manuel, Mademoiselle s'asseyait sa­
gement dans un coin de la chapelle 
ou de 'Pouvroir des orphelines, et 
elle Irouvnil le moyen de *e faire 
choyer partout.

Un jour, dans cette chapelle idé­
alement claire et fleurie, où Mme 
Fontane sc rendait parfois, Michel 
avait servi à l’autel un prêtre Agé, à 
demi infirme, jadis professeur dans 
un petit séminaire.

Et le prêtre s’était penché «ur l’A­
me de l’enfant... et maintenant, le 
petit servant de messe, si attentif et 
si grave, était l’élève d* ceî «bbé 
Thibaud, qui vivait retiré, à deux 
pas de rétablissement religieux où 
s’instruisait Blanche,

Michel ne passait chez son maître 
que six heures par semaine, mais il 
était as«ez sérieux poqr profiler de

eet enseignement, et il faisait ses de­
voir* à la maison, tout eu se tenant 
à la disposition de sa mère, dont il 
éluit le commissionnaire attitré. Il 
conduisait et ramenait Blanc . Il 
gardait la boutique lorsque Denise 
était appelée ailleurs par scs occu­
pations de ménagère; celles-ci n’é­
taient guère allégées par les services 
d’une femme qui ne venait même 
pas quotidiennement, et ne beso­
gnait cu’une heure A la fois dans les 
réduits contigus au magasin ou dans 
U- "perchoir”, comme disait Laurent 
Fontane.

Michel devenait un garçon robus­
te, à qui l’on eût donné douce ans; 
mais comment donc Blanche, qui 
passait la moitié de se* journées 
dan.* de vastes locaux, imprégnés 
d’air et de lumière, s’anémiait-elle à 
vue d’oeil?

Son père n'en convenait pas, niois 
l’insistance, des regards mt’il atta­
chai! parfois sur la petite figure éti­
rée faisait battre sourdement le 
coeur de la mère Un soir, Blanche 
eut une crise1 de larmes inexpliquée; 
Fontane, après de vains efforts pour 
calmer sa fille, sortit brusquement, 
serrant le* dents...

Le surlendemain, quand il rentra 
d’une série de courses, i! trouva les 
deux enfants seuls dans le magasin

vide de clients. Il déposa un lourd 
paquet dans tes bras de la fillette 
ébahie.

Avec un sourire sous la mous* •* 
che, il vif Blanche saisir un canif, 
trancher la ficelle, (Mer le papier et 
tomber en extase:

Oh! papa!...
9 lui rendit ses baisers, en de*mandant:
—- Pleureras-tu encore?
be cadeau était un magnifique vo­

lume illustré : “Contes bleus et ro­
ses”, d’un autour connu. Denise, ac­
courue, jeta un coup d’oeil sur la re­
liure. les gravures, et pensa : “C’est 
une fol le. Mais elle n’eut pas le cou­
rage de le dire.

Son regard interrogeait cepen­
dant. Laurent expliqua entre haut et 
bas:

— J’ai eu la chance d’écouler un 
petit stock de ma drogue.

Et la soirée fpt nresque douce. Le 
frère et la soeur, tête contre tête, ■ > 
penchaient sur le beau livre, (ni 
étincelait de toutes ses dorures neu­ves.

Un après-midi de la même semai­
ne, Mme Fontane, dans la cuisine, 
frottait les cuivres du fourneau, tout 
en causant avec son mari qui rap­
portait, du dehors, une nouvelle h 
sensation... Monsieur un tel, rencon­
tré nu café, en savait long sur n 
chute du ministère.

Au café..., répéta Denise
Et clip murmura, sans poux 

s’en défendre:
(NtfM g»

Y
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E MARCHE 
DES VIVRES

Le* arrivages de beurre, hier, à 
ontréal, ont ^té de I37G colis, 

comparativement à 2108 colis, le 
sénu- jour la semaine dernière et à 
Î43 colis, le jour correspondant 
ian dernier.

Les arrivages de fromage, hier.
Montrai, ont été de 12,(Mi7 boi- 

?s, comparativement à 15.749 bol­
ts, le même jour la semaine der- 
aère et à 1.8,919 boîtes le jour cor- 
espondant l’an dernier.

Le.s arrivages d'oeuf:., hier, à 
lontrial, ont été de 1584 caisses.

dernière semaine. Tel que pour les 
porcs vivants nous avons eu à en­
registrer une légère baisse des 
prix. Nous attribuons cette baisse 
à la faible demande que nous avons 
eue durant toute la semaine. Ce 
marché s’est fermé avec une ten­
dance à la baisse.

VEAUX DE LAIT ABATTUS
Les veaux de lait abattus ont 

été offerts en plus petite quantité 
durant cette dernière semaine. 
Tel que pour les veaux de lait vi­
vants ce marché a été assez actif 
durant toute la semaine et nous 
avons eu à enregistrer une légère 
hausse des prix. Nous croyons que 
des arrivages un peu plus forts au­
raient pour effet de nous faire ob-

-----  |„ tenir des prix encore un peu plusomparahveincnt a 140_ 1 élevés pour la semaine prochaine,
surtout si la qualité des offres est 
assez bonne pour répondre aux 
exigences des acheteurs.

h-me mur ta semaine dernière et
1935 caisses, le jour correspon- 

(ant il y a un an.
LES ANIMAUX DE BOUCHEMÉ

! a Coopérative Centrale des agri- 
uiteurs de Québec nous fournit 
fs renseignements suivants sur le 
aarché des bestiaux au cours de la 
emaine,

BOEUFS
Durant la semaine finissant Je 

18 juillet environ 475 bêtes à cor- 
tes ont été offertes en vente sur nos 
jeux marchés à Montréal. La bais- 
e que nous avons eue à enregis- 
rer durant la semaine finissant le 
Il juillet a eu pour effet des offres 
noins fortes et même trop faibles 
lour répondre à la demande de 
lette dernière semaine et nous 
ivons eu à enregistrer une légère 
musse des prix. Les bouvillons 
■steers) les taures et les vaches de 
rès bonne qualité ont été très re- 
■herchés. Les taureaux ne pesant 
tas moins de 8<H) livres ont été aus- 
1 un peu plus recherchés que 
l’habitude. La demande pour les 
aurailles et les vaches communes 
.st toujours très faible, et nous ne 
«nseillons pas d’expédier à pré- 
ent d’animaux de ces deux derniè- 
es classes. Pour la semaine pro- 
haine nous prévoyons un marché 
Vdionnaire.
VEAUX ENGRAISSES AU LAIT
Les. veaux engraissés au lait qui 

ml été offerts en vente cette sç- 
naine étaient d'assez bonne quali- 
é, et ont été assez recherchés. Ils 
* sont chiffrés à environ 700. 
Cous avons enregistré une légère 
tansse des nrix sur toutes les qua- 
ités en général. Les prix ont varié 
aitre 4c à 8c par livre suivant leur 
fuatité. Pour la semaine commen- 
ant le 31 juillet, nous prévoyons 
m marché assez ferme.

VEAUX DE CHAMPS
Durant la semaine finissant le 28 

ai S Jet il \ a eu environ 400 veaux 
le < hamps offerts en vente. Ce 
n arc hé a été beaucoup plus actif 
|ue d’habitude et nous avons pu 
lisposer de tous les arrivages très 
acilcinen! à des prix plus élevés 
it 50e à |tJÔ par 100 livres. La 
lemande est surtout bonne pour 
» v ceaux dé champs assez bien fi- 
tis. assez bien conformés et pesant 
îe 150 à environ 225 livres. La de­
mande n’est pas très forte pour les 
reaux de champs très communs. 
*our la semaine prochaine, nous 
jrévojons un marché assez ferme 
à la qualité des arrivages se main- 
àent au niveau de ceux de cette 
irma i ne.

AGNEAUX DU PRINTEMPS

Que les cultivateurs se 
groupent

On est tout de même surpris, en 
examinant les statistiques compi­
lées par nos gouvernements tant 
provincial que fédéral, de consta­
ter les progrès énormes réalisés 
durant ces dernières années, dans 
notre commerce et nos industries, 
comparativement aux dévcloppe- 
nieJts sensibles, dira-t-on, qui se 
sont manifestés dans notre agri­
culture.

Et à quoi attribuer un tel état 
de choses ehez-nous?

Deux raisons majeures préva­
lent dans cette question des plus 
importantes pour nos agriculteurs.

iD’abord, le cultivateur n’a pas 
su comme l’industriel, le commer­
çant, l’homme de métier, se créer 
un foyer, un centre d’action, vers 
lesquels seraient venus converger 
tous les intérêts primordiaux de 
tous les agriculteurs.

Ensuite, le fermier de nos cam­
pagnes n’a pas encore suffisam­
ment compris tous les avantages et 
les bénéfices qu’il pourrai» retirer 
de l’industrialisation des produits 
de sa ferme et de ses champs.

C’est dans ce double but que tra­
vaillent les sociétés cooperatives 
franchement reconnues, comme la 
Coopérative centrale des agricul­
teurs, le Comptoir coopératif et 
d’autres, lesquelles ont pour mis­
sion la sauvegarde des intérêts 
communs. Comme associations, 
ces sociétés sont en mesure de di­
riger les activités de leurs mem­
bres vers une production plus 
scientifique et plus raisonnée. 
L’agriculteur bénéficiera par le 
fait même d’un surplus de produc­
tion qui augmentera ses revenus et 
qui accroîtra le volume de nos ex­
portations sur les marchés étran­
gers.

Au point de vue économique, la 
coopération assure de grands avan­
tages à ses membres: suppression 
des intermédiaires inutiles, abaisse­
ment des frais généraux, diminu­
tion des frais de transport, équi­
libre entre la production et la con­
sommation.

De plus, les sociétés coopératives 
s’occupent d'oeuvres d’utilité gé­
nérale; elles suscitent et coordon­
nent les initiatives individuelles, 
constituent et surveillent le milieu 
juridique, font une saine concur­
rence sur le marché, et par ce 
mover», servent à la régularisation 
de celui-ci.

En un mot. elles prennent en 
considération tout ce oui oeut con­
tribuer à l’avancement et au oro­
grès de l’îtgr»culture dans la pro­
vince de Québec.

L’ETAT DE 
NOS RECOLTES

Québec, 2. — Voici quelles sont 
les apparences générales des récol­
tes, d’après des rapports adressés 
au Bureau des statistiques de Qué­
bec, à la fin de juillet, par les 
agronomes officiels du gouverne­
ment.

Bas Saint-Laurent. — J.a récolte 
des foins est avancée et le rende­
ment est près du double de celui 
de l’an dernier; les céréales pro­
mettent aussi une abondante récol­
te. de même que les pommes de 
terre et les fruits. Les pâturages 
ont quelque peu souffert du man­
que de pluie Ce q»i a produit une 
diminution de lait dans les fabri­
ques. Les vers gris ont causé de 
grands dommages dans les pota­
gers; les chenilles el les sauterelles 
sont pratiquement inconnues dans 
cette région.

District de Québec. — La mois­
son des foins est en majeure partie 
complétée, et !<-* rendement variera 
de 1 1-4 à 1 1-2 tonne de l’acre; 
les céréales ont belle apparence, 
mais les pâturages ont souffert du 
manque d'humidité: ils sont plutôt 
iBaigres dans tout U* district; les 
pommes de terre et les fruits pro­
mettent une abondante récolte, de 
même que le tabac et le blé d Inde, 
les potagers ont été en grande par­
tie détruits par les vers gris, de 
même aussi les plantes-racines de 
toutes natures ont été arrêtées 
dans leur croissance par le manque 
d’humidité. Dans quelques comtes 
du sud du fleuve, entre autres Beau- 
ce et Lotbinière, les chenilles et les 
sauterelles ont causé des domma­
ges qui varient de 5 P-<‘; à ,0 Ç-Ç; 
de la valeur de la recolle; le lait 
porté aux fabriques de beurre et de 
fromage a rapporte, en juillet, ue 
.81.30 à S 1.40 le 100 Ibs; les pâtu­
rages, dans le district de Quebec, 
ont été assez riches, 
même mois.

Preston E Dome . 81-4 8 1-2
Schumacher . . . 74 75
Temiskarning . . . 30 32
Teck Hughes . . . 61 63
Thompson Krjst . 3 1-4 4
Wasapika .... 17 1-4 18
West Dome *. . . . 11 1-2 12
Wakenda .... 10 1-2 11
West Tree .... 9 1-4 9 1-2
Wright Hargraves^ 2.75 2.90

Bourse de New-York
Cours fournis par ta maison OF.Ot'FRION 

et Cie, courtiers, 96-ouest, Notre-Dame,
Montréal. Onv. M'd>Valeurs
Am. Can.............................. . .. 59% 00%
Am. Inter (.mp............. . .. 41^ D%
Am locomotive .. .. . 119% 119
Am. Smeltlre............... . .. 60% 60%
Am. Tel et Tel................. . .. 122 122%
Ain. Woolen............. « . 90% 90%
Anaconda Copper .. . ., 53 53%
Baldwin Loco .. . 119V, P«%
Baltimore et Ohio .. . . .. 56% 57%

771?Bcthieem Steel <B) . . .
Central Leather .... .‘{HU* 38%
Culumhia Gas et Klee .. . 92% 92%
Corn Products............... . . . 108% 109
Crucible Steel............... . .. 90%

. .. 13%
92

Gene nil Motors.............. 13%
General Electric . . . . ... 180 180
F-rie RB............................... . .. 17*4* 17.V
Inspiration Topper ., .. . 41% 40%
Inti-mat. Nickel . . . . .. . 17% 17%
Internat. Paper .. .. .. . 51% 55%
Mexican Petroleum . . .. . 167% 168%
Midvale Steel . .. . 35 35%
Missouri Pacific .. .. .. . ->2% 22%
New York Central ..
Northern Pacific .. . ... 77% 77%
\ew-Haven ., . .. 30'.. 31
Pan Amer. Petrol .. . 73%
Pennsylvania HP. .. . .. 46% 47
Vanadium................. . .. 48% 19%
Picric Arrow .. .. 0* , 0%
Beading............................ .. . 74% 75%
Republic 1. ci S............. 72 72
Royal Dutch................ .. .. 52% 52%
Sinclair Oil Cons. .. .. 30% 31
Southern Pacific .. .. 91%
Studebaker................. . .. 128% 129%
f>\as Oil...................... .. .. 10% 44>14

X. nion Bag............ .. .. .... 60 60
1 nion Pacific .. . . . .. 142% 113%
1 . S. ndust. Alcohol .. .. 61% 62%

57%l. S. Rubber................
1 . S. Steel................. . .. . 100 100%
Westinghouse............. .. .... 62% 61%
Willy s-Overland .. .. 8%

au cours du

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT

Cotations hors-liste

Durant la semaine finissant le 28 
juillet il y a eu au delà de 4000 
igneaux offerts en vente. Ce mar-•
•hé s’est ouvert lundi avec assez 
l’activité et la demande s’est con- ; 
i nuée assez bonne durant tous les j 
tutres jours de la semaine. Les prix j 
w sont maintenus a peu près au j 
isveau de ceux de la semaine der- j ^ 
itère et nous avons pu obtenir en- j » 9.70 
mre jusqu'à 10c par livre pour) Front, com.: Dcm 
•eux de «onne qualité. La qualité 
les offres a été assez bonne en ge- 
tèral. Comme nous l’avons dit sou- 
jent dans plusieurs de nos com- 
nentaires, si nous voulons que les 
)rix se maintiennent à peu près 
m niveau de ceux des marchés ex­
térieurs, il va falloir expédier que .. , .
le bons agneaux et laisser a plus Wk et a Montréal , 
tard ceux qui sont petits et mai- Livre sterling a Nesv-Wk ; 
très. Dé cette façon, nous pourrons Papier a b ) jours 440 44
* • nlus d’acheteurs ; Papier a demande . 444 44i
•[rangers sur nos marchés. Pour la Par câble s.-marin 444 4 446'

ifnf. eiimmenant le 31 juillet. Cours du change new-yorkais,

Tr»m et Power: Dent., 18.
Sog. com : Offre, 1%; item., 1H- 
Hanque Provinciale: Offre, 119.
V R. Coin.: Ilrm.. 90c.( ventes, 50 h 1.00 
Hotty : Offre. 9.75 ; clem., 9.70; ventes. 400

50*4.
( osgravi*; Déni., SVj.
Cuban Con. S. pfil: Dem., 29Vi
V H. pf<t; Offre, 14; dem., 13.
Sa*, pfd.: Offre, 2%-, item., 2.

La livre sterling
Cours du change sterling à New-

7-16.
Le franc, 811 815 4

semaine commcnant le 31 juillet, j 
ions prévoyons une assez bonne 
Icrnande avec des prix peut-être j 
»n peu plus bas.

VIEUX MOUTONS
Durant cette dernière semaine S

U\s offres de vieux moutons ont etc --------
in peu plus faibles. Les moutons spécialement pour le Devoir

finis cl nesant environ L'O | j,ar ]iaui ,|e Martigny, de la mai-

AU BOUT DU FIL

moisson des foins est pratique­
ment terminée dans le district, et 
le rendement variera de IMs ton­
nes à 2 tonnes à l’acre, ce qui cons 
titue une augmentation considera­
ble sur celui de i’an dernier; les 
céréales promettent une abondante 
récolte, de même que les pommes 
de terre, les fruits, le tabac, 
(moins, toutefois, le comté de 
Montcalm) et le blé d’Inde; les pâ­
turages ont quelque pen souffert 
du manuue de pluie, et la produc­
tion du lait s’en est ressentie. Les 
cultures sarclées ont non seulement 
été ravagése par les vers gris, 
mais elles ont aussi souffert de la 
pluie et du temps froid. Aucun 
agronome ne signale que les saute­
relles ni les chenilles ont causé de 
grands dommages dans le district 
de Montréal, a l’exception de ce­
lui de la onrtie supérieure du com­
té de Labelle, qui rapporte que les 
sauterelles ont mangé, dans certai­
nes paroisses, le tiers des récoltes. 
Le lait porté aux fabriques a rap 
porté de $1.25 à $1.6(1 le 100 Ibs.

NORD DE LA PROVINCE - La 
récolte ries foins au Lac St-Jean 
donnera un rendement considéra­
ble. environ égal à celtii de l’an J 
dernier, bien qu’un des agronomes ! 
du Lac St-.Tean rapporte que ce 
rendement ne sera pas supérieur 
à 't.i de tonne l’acre. Les céréales 
ont très belle apparence, de même 
que les pommes de terre, les fruits, 
le tabac, etc. Les pâturages sont 
abondants et l’industrie laitière v 
est très prospère; le prix du lait, 
le 100 livres varie de $1.30 à $1.50 
Les vers gris ont causé des domma­
ges considérables dans la région, 
de même nue les chenilles, particu 
lièrement dans la région au sud du 
lac. L’agronome de l’Abitibi est 
très optimiste, et il rapporte que | 
la récolte, cette année, s’annonce 
partout excellente; la température 
a été propice à la croissance des 
céréales, et de toutes les autres cul-1 
turcs; aucun insecte n|a causé de 
dommages dans la réwion.

CANTONS DE L'EST. La ré­
colte des foins donnera un rende­
ment variant de 1 tonne à 1 4 ton­
nes l’acre, ce qui équivaut au dou­
ble de l’année "dernière: la tempé­
rature est propire à la moisson des 
foins; les céréales promettent une : 
bonne récolte; les pâturages ont ! 
quelque peu souffert de sécheres­
se; les pommes de terres, les jilan- j 
tes-rneines. les fruits, le blé d’ïn , 
de. etc., ont assez bonne apparen­
ce. Les vers gris, là, comme ail- , 
leurs, ont obligé les cultivateurs à : 
recommencer les semailles dans ; 
les potagers, à deux et tmis repri- i 
ses.

DU CANADA

2 août 1922
Echéance Prix rendement

! déc 1925 98.00 5.63
1 DC t 1931 98.00 5.28
1 mars 1937 100.00 5.00
! déc 1922 99.90 5.70

I nov 1923 99.90 5.60
t déc 1927 100.60 5.38
1 nov 1933 102.75 5.18
1 déc 1937 105.30 5.01
1 nov 1924 99.60 5.68
I nov 1934 100.15 5.48

Tableau des cours fournis par L.-G.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

Le marché est peu intéressant 
aujourd’hui, malgré des ventes 
nombreuses qui ont maintenu les 
valeurs à un haut point. Le grou­
pe du papier est toujours pnisé, 
ainsi que celui des utilités publi­
ques. '

L'Abitibi, le Brompton, le Price 
et le Hiordon se sont vendus avec 
aise, sans aucun changement d’avec 
les cours de fermeture, hier so«r. 
Le Bell Telephone, le Steel, le Bra­
zilian, ont fait également l’objet de 
beaucoup de spéculation.

A Wall Street, les prix ont bais­
sé soudain, affectant des valeurs 
solides comme le groupe des che­
mins de fer, celui des automobiles 
et celui des aciers.

Les fonds américains se transi­
gent à de 1 pour cent; le franc 
est à .0817-

Transnotions de 10 h. à 11 h. 30 a.m. 
Steel—10 6 74.
Nat. Breweries--10 à 52(4, 5 a a2.
Asbestos pfd.—15 à 83.
Bell Tel.—30 à 5 à 113.
Brazilian—50 à 44)^, 50 a 44%.
Empire Steel—10 à 10%. 15 à 10V 
Brompton—25 à 32%, 10 à 32%> 10 a 32% 
Cement—35 & 59.
Detroit—25 à 66»4.
Steamship pfd.—15 à 51. 
l^urnntian—15 à 89.
Price—5 à 41%, 25 à 41.
Ouebec—15 à 2flM>.
Riordan—75 à 9.
Illinois ufd—1 à 78.
Dom. Bridge—55 à 81.
Howard Smith—25 à 69%.
Dom. Steel pfd.—5 à 74%
Ames Holden pfd—10 à 5%.
Dom. Cilass pfd.—5 à 98%.
VVahasso Cotton—25 à 76, 25 à 76. 
Smelters—10 à 25%.
Power—10 à 95 . 25 à 95%, 3 à 95%. 
Winnipeg pfd—15 à 83%.
Spanish pfd.—10 k 96%.

Obligations—
Asbestos fi. 300 à 87.
Wayagamack B—200 à 80.
Transactions de 11 h. 30 à midi et demi. 
Nat. Breweries—70 à 52.
Brazilian—25 à 41%, 15 à 45.
Brompton—15 à 32%.
Cement—25 à 68%.
Detroit—25 à 65, 30 à 65.
Smelters—20 k 25%.
Power—10 à 95%, 10 à 95%, 15 à 95%, 

25 à 95%.
Price—20 à 41.
Quebec—5 à 26%.
Shawinigan—5fl à 109%.
Gcn. Electric—35 à 84%.
Can. Cotton—5 à 93%.
Winnipeg pfd.—15 à 89 . 25 à 88%. 
Ottawa Power—10 à 87.
I.auxintlan—13 à 89 . 23 à 88%. 
Shawinigan—25 à 109.

Banques—
Union—4 à 135.

Londres . . .........................84.50
Paris .... ........................ 0.0828
Bruxelles . . ............. 0.0783

Berlin . . . . ................... (1.0017
Vienne . . , ........................ 0.0001
Home .... ....................... 0.0464

Le chef Vachon prend
une poursuite

Les Trois-Rivières, 2. — Hier
soir, un avis a été signifie à l’éche- 
vin Napoléon Lamy, par Me E'nrtu- 
nat Lord, agissant à la demande du 
chef de police Jules Vachon, que ce 

dernier lui intenterait des poursui

i tes en dommages-intérêt au mon­
tant de $5,001) pour “diffamation de 
caractère", comme conséquence des 
accusations portées par l’échevin 
Lamy, lundi soir, à la séance du 
conseil, contre le chef de police.

Cet avis préliminaire est exigé 
par un article du code de procédu­
re civile, qui dit que ‘‘Nul officier 
public ou personne remplissant des 
fonctions ou devoirs publics ne 
peut être poursuivi pour dommages 
à raison d’un acte par lui fait 
dans l’exercice de ses fonctions, et 
nul verdict ou jugement ne peut 
être rendu contre lui, à moins qu'a- 
vis de cette poursuite ne lui ait été 
donné au moins un mois avant l’é­
mission de l’assignation."

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE MEDECIN

Normandin & DesRosiersl
Courtière en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 1988-4091. Montré»!. |

AVOCATS

Archambault & Marcotte]
AVOCATS.

88 rno St-J«eqaM. Tôt. M»ln 2761.
Joseph Archambault, C.R. - M.P., Emile 
Marcotte, LLB., J. Edm. 6■ gnon, I.L.B

Dr J.M.E. PREVOST
I Oe» hôpitaux de Part«-Londrei-New-York

Clinique privée pour le traitement 
I des malfuites intimes de l’homme et de 
lia femme; voies urinaires, reins, vessie 
| et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tel.; Est 7580

DENTISTE

Beaubien et Cie. agents de change. 50, No­
tre-Dame-ouest, Montréal. Prix sujets à in­
térêt couru.
Eché- Der. Cote Ventes
once Offre Dem. De 10 h. à 11 h. 30 a .m.
Exempts de l’Impôt Intérêt 5 p.c.
125 5000 à 98.
1931 98 1000 à 98.
1937* 100 3000 a 100
F.xempts de l’impôt Intérêt 5% p.c.
1922 99.90
1923 99.90 5000 5 99.90
1927 1 00.60 100.75
1933 102.85 102.75 16000 à 102.80
1937 105.30 105.35 200110 a 105.25, 5000 à

105.35
Sujets ii l’impôt Intérêt 3% p.c.
1924 99.65 99.70 î 15000 à 99.05
1934 100 15 100.25 2000 5 100.20

* Payable en fonds il New-York.

Cours du change
Cote des devises étrangères de L.- 

G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

Cours moyens 
à New-York

Londres (livre sterling) . . $4.421>4
Paris (franc)................ ... ■ 0.0813
Bruxelles (franc)............... 0,0763
Genève (franc)....................... 0.1888
Berlin (mark)..................... 0.0014
Vienne (couronne) .... 0.00007
Rome (lire)......................... 0.0451

Cours moyens 
à Montréal.

New-York ...........................13/16

Nouvelle Emission
$35,000

d’Obligations 1ère hypothèque

5/4%—10 ans
du

Monastère du Précieux - Sang
à Notre-Dame - de-Grâces

Prix: le pair (100) et l’intérêt couru
Tous renseignements sur demande

Yersaillef¥idricaire

ALDERIC BLAIN, B.A., LU.
AVOCAT

Bareaa du Jour: 60, rue Notra-Dame ou«»t. 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.: Main 5228 
Aviseur lapai de l’Association des Hom­

mes d'Affaires du Nord-Montréal.

CARTIERtOARTIER!
AVOCATS 

Jaequea, Cartier, E.L.L. Jean-Victor Cartier,! 
L.L.i,. — Etude: 46, Place d’Arraes. Immeu­
ble Witeon, chambre 422...Tét. Main 5228.

Arthur LALONDEl
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etudesa Forest, Lalonda et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

ST-LOUIS 1801

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guéries 
par traitements électriques.

OPTICIEN
Examen de la vae 

Lunettes et lotgnone
Tel.: Est 386

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

MONTREAL
385. rue Saint-Denis 

Près de la rue Ontario

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
rrepsration aux examens de musique 

et au concert.
264, STE-CATHERINE EST ‘•L ! 

Edifice J. D. Langelier. (
Tel.: Est 342< ou Victoria I*. j

Manufacturiers de carrosseries
SALLUSTE LAVERY 

2041 Hutchison 
Rockland 3178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hubert 

St-Louis 679

LAYERY & DEMERSl
AVOCATS BT PROCUREURS 

19, St-Jacques MONTREAL |

Victor Pagar Arm. Cloutiar
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
,me-Ois Power -«- 8.1-oueut, Craig

Tél. Mal.: 6698.

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re- 
change. .. «

200 RUE GUY

PROFESSEURS

ST-6ERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 6164 26 rue St-Jaequea.
P. St-Oormaln, LL.L., L. Guarln, LL.L., 

B. Panel-Raymond LL.L.

S*®,1*-, rOITRS Pharmacie,Médecin», V.UIJKa Art dent)|ir.
Préparations aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et I E.
Bachelier ês-arts et és-sciences appli­
quées. Professeur au Collège Sninte-Ma- 

rtc et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année. 
Résultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés, Si REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIB, Tél. Est 6162. 

En face de l’église Saint-Jacques

Anatala Vaniar Guy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 6é|» 97. rua Saint-Jacques'

MONTREAL QUEBEC
BUREAU-CHEF»

tmm. Veraalî!**, MONTREAL.

OTTAWA

Tét : M. 7080

NOTAIRE

m, ont été très recherchés. Le 
>rix obtenus se sont maintenus au 
niveau de ceux de ht semaine der- 
nière. Nous croyons que tous les 
ooiis vieux moutons devraient être 
iiis sur le marché le plus tôt pos­
able pendant que la demande et 
es prix sont bons. Pour la semai- 
ie prochaine, nous prévoyons un 
n arche assez ferme.

PORCS
Environ 3000 porcs ont été of

ii.n
son Bryant Bros Ltd.)

Les compagnies de chemin rie | 
fer ont opposé à la tentative de j 
conciliation de M. Harding, un re- j 
fus inattendu. Comme hier après- 
midi, le fait a provoqué en Hour 
se une rapide liquidation a cours | 
de baisse. CJiose curieuse, les in- j 
dustriellcs. plus encore que les va-1 
leurs du rail, ont été entraînées 
dans le mouvement et les automo­
biles, les caoutchoucs ont été les

LESMINES
COTE DE LA MAISON BRYANT 

BROTHERS

plus atteints, les spéculateurs te- 
. 1 nant pour démontrer que ces vn-

:hés durant la semaine finissant le 
28. Ce marché fut assez actif du-
erts en vente sui nos deux nia| I ieurs ont vu leurs beaux jours, cet­

te année du moins. L'augmenta
rant les premiers jours de la se­
maine, mais à partir de iiyrcredi, 
lous avons constaté que la deman­
de était beaucoup moins forte ci 
les prix fléchirent d’environ 541 
■ents par KHI livres. Ce marche 
l’est fermé avec une tendance â 
a baisse.

VOLAILLES VIVANTES
Les arrivages de Volailles vivan- 

les se sont maintenus à peu près au 
niveau de ceux de la semaine pré- 
ériente. Ce marché n été assez ac- 
if durant toute la semaine et nous 
ivons pu disposer de tous les ar­
rivages à des prix qui n'ont pas 
aeaueoup varié. Pour la semaine 
commençant le 31 Juillet, nous 
Dévoyons des prix un peu plus 
5.39.

lion du dividende du Studebaker 
était, à leur boint de vue, la der­
nière nouvelle favorable à laquel­
le on doive s’attendre d’ici l’expo­
sition des modèles de 1923. Cette 
augmentation de dividende n’ayant 
en rien été renversante, les haus­
siers déçus liquident et le cours du 
Sludebnker fléchit. Restent les 
réductions de prix dos voitures, 
que l’on annonce déjà et qui sont 
comparables aux ‘‘ventes’’ des mo­
dèles de fin de saison auxquelles 
procèdent en ce moment les grands 
magasins. O n'est pas encore 
cette perspective qui fera monter 
les automobiles en Bourse.

Le pronre des règlements trans­
actionnels c’est de ne contenter 
personne en obligeant tout le mon­
de â y mettre du sien. C.’est vrai­
semblablement de cette façon mie 
se terminera bientôt la grève des

WIMAUN DK BOUCHERIE ABAT- j chemins de fer
'IT'S — PORCS. ' Ft cette perspective ne semble

j pas non okis de nature à provo- 
Lt-s arrivages de porcs abattus , quer la hausse en Bourse des va­

unt untpEU diminué durant ccttc t leurs du rail.

Offre Dem.
Apex...................... 2 1-2 3
Argonaul ............... 47 50
Atlas..................... 23 1 2 25
Bai lev................... 1 1-4 2
Beaver Cons. . . . 30 3Ï
Boston Creek . . 23
('asile Trethowev . 23 1-2 24
Chaput Hughes . . 23
Chambers Ferlant! i 4 3-1
Coniagas ............... 1.20
Crown Reserve . , 19 20
Dome Lake .... to 12
Dome Minos . . . 30.25 30.50
Elbow Luke , . . 30
Gold Beef .... 
Gordon Murrav . .

2 3-4 3
30

Hattie.................... 17 1-2 19
Hoilinger . . . . 9.70 9.80
Hunton Kirk . . . 7 1-2 8
Inspiration .... 4 3-4 6
Keora . . . . , 12 1-2 13
Kirkland Lake . . 37 39
Lake Shore . . . . 2 23 2.27
La Rose................. 28 30
McIntyre............... 10.60 16.80
Monela.................. 14 3 4 15
Mc K inlev............... 22 24
Mining Conti . . . SKI 1.00
Nipissing............... 5.50 5.75
Newrav................ 22 t -4 22 1 -2
Ophir....................
Peterson Luke . .

•> 2 1-4
15 15 1-2

Pore Crown . , . 25 1-2 26
Porc V N T . . . 19 21

LE LIVRE CANADIEN
Dictionnaire Larousse Complet, 5000 articles con­

cernant le Canada..................................................  $1.50
Inventaire de nos Fautes les plus usuelles contre

le bon lang age, par Sylva Clapin................... .75
Conteurs canadiens-français du 19e siècle, par

F.-Z. Massicotte et Ed.-J. Massicotte............................ 75
Jeau Rivard l'économiste, par Ant. Gérin-Lajoie. - .50
Miroir des jours (Le), poésies, par Albert Lozeau. 1.25
Anciens Canadiens (Les), par Philippe-Aubert

de Gaspé..................................................................... .75
Anecdotes canadiennes, par E.-Z. Massicotte .... 1.00
Chansons canadiennes, pur P.-E, Prévost et J.-C.

Franchère.......... ....................................................... 1.50
Album Henri Julien...................................................... 5.00
Almanach du Peuple, broché................................................35
Almanach du Peuple, relié.....................................................85

Sir George-Etienne Cartier, par John Boyd, tra­
duction par Sylva Clapin...................................... 3.00
A ces commandes il faut ajouter 10% pour frais de 

port. On n'accepte les commandes qu’avec l'argent.

Hanrca da borcan: Tél. flt-Loata 2142
1 k 5 p.m., 6 à 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notalra

755 AV MONT-ROYAL Kfif. âiONTREAt

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

j Bachelier de l'UniTersfW de Fronce et de 
l’Université f -n v 1.1, officier d’Acadénoie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus a ne 1er. cours de préparation aux 
examen* établi A Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin f 
avocat ? dentiste ? pharmacien 7

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS
Cours strlrtement privé»
Cours spéciaux d'angltis.

INSTITUT LaROCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHE, Directeur, 

Bachelier ds l’TTniversIti Laval ^
195. RUE STE-CATHERINE EST

Tél. Est 7491. ,nf

PIANISTE

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GEN REC.

A. Derome & Cie
M NC :r.E-2)AM* EST, T D M. 4679

| 1281 Cartier •$[ C Tél. St-Louls 67S4W

LUCIEN J0LIC0EUR
PIANISTE

Préparation A tous le* diplômes 
Professeur au Collège Sainte-Marie 

Leçons à domicile

SERVICE DE LIBRAIRIE
“LE DEVOIR"

43 rue St-Vincent.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JETTE h CIE. Sô, St-Jacques. champ c 
10, Courtier» en immeubles, experts en pro-

Sriétés, (établis 1885). Prêts sur première et I 
euxlème hypothèque; achat* d’hypothèques I 
et balances <ie prix de vente*.

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

n c* Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiers—Importateur* 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC 
Gros et détail

Bureau et magasin. Manufacturé,
58. St-Ijmrent 7, rue Clarke.

MONTREAL, QUE.
Tél.: Plateau 2610.

PHOTOGRAPHE

Accompagnement ConcaH

COMPTABLES

Montréal

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spéciaux pour le» 

membres uu clergé et le» ins­
titutions religieuses.
25S6 St-Huhert Tél. Cal. 840

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE ;e 
(Chartered Accountant) 'A

Uhambre 315, Edifice Montreal 
Trust

11, Place d’Armes Tél.; Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE X 

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION) 

115, Belgrave Melrose 2507

irrarr

Tél. Main 1212 
Rès. : Tél. Est SSISw

J. ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

tl-devant lu bureau d* l'nepectear 
de Ilmpèt sur le revenu, 

district de Montréel,
30. rue Sft-Jarques Chgjnbre

maetn
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LA VIE SPORTIVE
mssm
LÀ RÉUNION 

DE KEMPTON
HOKISLO A G AO NE LA QUATRIE­

ME EPREUVE D’HiEi-i A LA- 
RRtAlüIE EN TPKÏÂl/PHANT DE 
CARRIE BAKER ET DE l'HE 
GLOGKMENDER — RESULTAT 
DES EPREUVES
Il n’y avait pas depreuve spé­

ciale à l’affiche, hier a la piste de 
l.aprairie, mais la quatrième cour- 

«se, ouverte aux pur-sang de trois 
ans seulement, était le numéro 
principal au programme et il a été 
Kagné par Navisco avec Carrie Ba­
ku comme deuxième et the Clock 
muitîer en troisième. Six pur-sang j 
prenaient part à la course et Last j 
Girl. Wise Lady, ainsi que Briar- j 
cliff se sont classés dans l’ordre 
mentionné.

La première course s’est termi­
née par une surprise lorsque Clear­
field, âgé de six ans. a gradué du 
rang des novices en disposant d'u­
ne bande ■‘sprinters" de la division 
de trois ans et plus. Neuf cour­
siers prenaient part à l’éprouve et 
Starkader ainsi que Mess Kit se 
classèrent deuxième et troisième 
respectivement.

La deuxième course s’est aussi 
terminée par une grosse surprise 
lorsque Thrills eut raison d’un 
groupe de pur sang de la division 
de trois ans et plus. Le coursier 
avait (bien couru samedi mais en­
core une fois il y en avait peu qui 
avaient confiance en lui et ceux qui 
le supportèrent retirèrent $25.85 
pour $2.00. Sept pur sang pre­
naient part à l’épreuve et L. Gen­
try se classa deuxième tandis que 
St-Just a fini troisième.

Aunt Deda est finalement par­
venu à faire oublier ses derniers 
échecs en gagnant la troisième 
course, de cinq furlongs ouverte 
aux pur sang de la division de 
trois ans et plus. Gratian se clas- 
>.aa deuxième tandis que Mavbrid- 
ge s'est assuré la petite part de la 
bourse.

La cinquième course a été gagnée 
p;ir Dnirvman, la sixième par Oak- 
hnvn Belle et à la septième Old 
Pop a disposé d’un groupe de pur 
sang de la division canadienne.

Première course. — 5 furlongs, 
bourse, $400. 3 ans et plus. A
■éclamcr. Valeur au vainqueur, 
£325.

Clearfield, 112; Bullman.
Starkader, 114; Wida.

Hess Kit, 112; Taylor.
No Trumps, 112; Jenkins.
Triomphant, 112; Doyle.
Two Eves, 110; White1.
John-.T. Riley, 112; Ghappelle.
Mac Johnson, 112; Banks.
Eddie Tranter. 107; Boyle.
Temps: 1.04 3-5. Piste rapide, 

’an de $2.00 sur Clearfield a rap­
porté *23.95 en premier, $7.50 en 
deuxième et $3.65 en troisième. 
Starkader, $5.10 en deuxième et 
?3.10 en troisième. 'Mess Kit, $2.55 
en troisième.

Deuxième course. — 5 furlongs. 
Bourse $400. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $325.

Thrills, 110; Jenkins.
L. Gentry. 112; Taylor.
St. Just, 115; Bogânowski.
King B. 102; White.
Portlight, 114; Wida.
Silk Sox. 106; Fulton.
Frizz, 112; Hunt.
Automatic Red, 112; Heinisch.
Temps: 1.05 1-5. Pari de $2.00 

sur Thrills a rapporté $25.85 en 
premier, $8.40 en deuxième et $5.00 
en troisième. E. Gentry, $4.50 en 
deuxième et $3.60 en troisième. St- 
Just $3.50 en troisième.

Troisième course. — 5 fqrlongs. 
Bourse $400. 3 ans et plus. A ré- 
idamcr. Valeur au vainqueur, $325.

Aunt Deda 110; Wida.
Gratian, 110; Tavlor.
Maybridge, 115; White.
Mollie O, 110; Chappelle.
Voorin, 112; Fulton.
Flying Beauty. 105; Doyle.
Dork in, 105; 'Poirier.
Ourkate, 110; Hunt.
Temps, 1.05 1-5. Pari de $2.00 

Uir Aunt Deda a rapporté $5.80 en 
oreirvier $2.60 en deuxième et $2.50 
en troisième. Gratian, $2.50 en 
deuxieme et $2.45 en troisième. 
Maybridge, $1.10 en troisième.

] SEPTIEME COURSE. 1 mille 70 
verges. Bourse, $400. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

Old Pop, 114, Bullman.
Satinmore, 114, Chappelle.
Eva Song, 107, Poirier.
Myrtle Crown. 107, Hunt.

.Jack Shrine, 112, White.
Fair and Warmer, 112, Boyle. 
Dépendance, 112, Taylor.
Corn Broom, 109, Doyle.
Temps, 1.51 2-5. Pari de $2.00 

sur Old Pop a rapporté $8.15 en 
premier, $5.45 en deuxième et $3.- 
95 en troisième. Satinmore, $10.80. 
en deuxième et $12.50 en troisiè­
me. Eva Song. $6.25 en troisième.

MONTRÉAL 
A PRIS SA 

REVANCHE
LES ROYALS ONT TRIOMPHE 

DU CAP-DE-!. A-M A DE LE IN E
HIER APRES-MIDI PAR 4 A 3. — 
TROIS-RIVIERES GAGNE DEUX 
PARTIES CONTRE OTTAWA-
Trois-lRivières, 2. — Le club

Montréal a pris sa revanche sur 
l’équipe du Cap-de-da-Madelcinc en 
triomphant de l'équipe de l’bald 
Rose par un résultat de 4 à 3 hieé 
après-midi.

Les locaux ont très mal débuté 
et les visiteurs profitèrent de la fai­
blesse du club local dans les deux 
premières manches pour enregis­
trer leurs points et s’assurer la vic­
toire.

Résultat détaillé : —
MONTREAL

Ab R H Po A K
Carmel, rf . . . 5 2 2 0 0 0
Orr, ss ... . . 4 1 1 4 2 0
J. Delisle, cf . . . 3 1 1 2 0 0
F. Delisle, M . . 4 0 2 0 0 0
Crevier, 3b . . . 4 0 0 0 2 0
Duplessis, 2ib . . 4 0 2 b 0 1
Welsh, p . . . . 3 0 0 1 2 0
Wilson, c . . . . 3 0 0 6 2 0
Miller, Ib . . . 2 1 1 7 0 0

Totaux . . . 32 5 9 27 8 1
CAP-DE-L A-MADEI ,EINE

Ab R H Po A E
Major, ss . . . •» 5 2 1 1 2 0
Cutter. 2 b . . . 4 n 3 l 4 1
Sauvage, rf . . . 4 0 3 0 0 0
Lamothe, if . . . 4 0 t 2 0 1
Swnton, 3b . . . 4 0 0 2 5 1
Win go, c . . . . 4 0 0 2 0 0
.Mackley, of . . . 4 0 0 3 1 0
Williams, 1b . 2 1 1 11 0 0
Cardinal, p . . 2 0 0 2 2 0
Rose, 1b . . . 2 0 0 3 5 0

Totaux . . . 35 3 9 27 14 3
Résultat par reprise :

Montréal . . . 220 000 000- -4
Can-de-la-Madeleine 100 001 010-—3

Sommaire : Coup de 2 buts, Cut­
ter. But volé, J. Delisle. Sacrifices, 
Orr, Welsh, Miller, Cardinal. Buts 
sur balles, Cardinal, 2; Retirés au 
bâton, Welsh, 6; Cardinal, 1. Frap­
pé par le lanceur, par Cardinal 
(Miller). Doubles jeux, Mackley, 
Swinton, Cardinal, sans aide. Lais­
sés sur les buts, Montréal 8; Cap de 
la Madeleine, 5. Arbitres, Bruncau 
et Gauthier.

TROLS-iRIVIER ES VAINQUEUR
Ottawa, 2. — Le Trois-Rivières et 

l’Ottawa en sont venus aux prises 
deux fois hier après-midi et les visi­
teurs ont remporté deux victoires. 
Dans la première ils ont blanchi les 
locaux, avec un résultat de 1 à 0 et 
à la deuxième ils sont sortis victo­
rieux par 7 à 4.

Dans les deux parties ce sont ries 
erreurs qui furent coûteuses pour 
les locaux. A la première les visi­
teurs ne firent que quatre coups 
réussis sur les balles de Parkes 
mais deux erreurs en arrière de lui 
valurent un point au Trois-Rivières. 
Dans la deuxième partie. l'Ottawa 
commença par compter 3 points à 
la troisième manche et Grenier 
remplaça Rettcz. A la dernière man­
che, les visiteurs firent un rallie­
ment sensationnel et ils comptèrent 
six points.

, QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
•ongs. Bourse, $400. 3 ans. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $325.

Na Visio, 110, Tavlor.
Carrie Baker, 108, Boyle.
The Clockmender. 107, White.
Last Girl. 105 Banks.
Wise Lady, 112, Heinisch.
Briardiff, 112, Boganowski.
Temps, 1.16 1-5. Pari do $2.00 sur 

Nnvisco a rapporté $6.80 en pre­
mier, $3.‘60 en deuxième et $2.60 
en troisième. Carrie Baker, $4.30 
fn deuxième et $2.75 crç troisième. 
The Clockmender, $2.85 en troisiè­
me.

INQITEMiE COURSE, 
e. Hours 3 ans

1
et

au vainqi

CTN(
mille. Bourse, 8400.
* réclamer. Valeur 
1325.

Dairyman, M2. Wida. 
Hercules, 102, Banks.
El Coronel, 112, Bogânowski 
George fl. Jr, 115 Hunt.
Sir Galahad TI, 112, White. 
Shenandoah. 117, Jenkins. 
Dcwitf. 112. Tavlor.
Temps, 1.53. Pari do $2.00 sur 

Dairyman a rapporté $11.20 en pre­
mier. 80.70 en deuxième et $3.50 
en troisième. Hercules '$20.40 en 
deuxième et $5.95 en troisième, El 
Coronel, $3.00 en troisième.

Première partie
Trois-Rivières . OOOOOIOOO—1 4 0
Ottawa .... 00000(1000—0 7 2 

Batteries : Ahearn et Bailey; Par­
ker et Smith.

Deuxième partie
Trois Rivières . 000100006—7 10 0 
Ottawa .... 003010000—4 9 3 

Batteries : Bettez, Grenier et Bai­
ley; Johnson et Army.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Trois-Rivières . . . 44 36 .550
Ottawa............... 40 37 .519
Montréal .... 39 41 .488
Cap-de-la-Madeieine 36 45 .444

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

! Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale et 
Internationale ont donné les résul­
tats suivants;

AMERICAINE 
A St-Louis: —*

noston ...........  uuuuuuuuz- 2 1
St-Louis .......  01000130x 5 I

W. Collins. Ferguson el R 
Kolp et P. Collins 

A Détroit
Philadelphie . 000201100 4
Détroit ........ 0143003ÛX—11

Nnylor, Hastv, Heimaeh, Oj 
et Perkins, Brùggy; Dauss et 
mon.

\ Cleveland:
Washington . 1 20U000001— 3 
Cleveland 00732050x—17

Francis. Zachary, Ericksoi 
P ici ni oh ; \ Bagby et O'Neill, 
nault.

La joute Cbicago-New-York <

SIXIEME COURSE. 1 mille 70 
serges. Bourse, $400. 3 ans et plus 
V réclamer. Valeur au vainqueur, 
1325.

Oaklawn Belle. 110, Tavlor 
Lavagn, 106, Fulton.
Ramona II, 105, White.

)kaion March. 112, Hunt. 
George W, 115, Boyle.
Viva Cuba, 110. Bogânowski, 
Constantine, 115, Wida.
Pomps, 1.54 3-5. Pari de $2.00 

mr Oaklawn Belle a rapporté $7.90 
en premier, $4.80 on deuxième et 
$3.60 en troisième. Luvagu, $9.75 
en deuxième et $3.35 en troisième. 
fUmona II, $0.20 «n troisième.

LE SHAMROCK AU
NATIONAL, DIMANCHE

La partie de crosse qui devait 
être jouée par ces deux clubs, le 4 
septembre prochain, a été avancée 
à dimanche, le 6 août.

Les officiers du Shamrock réali­
sant la popularité du jeu de crosse 
ont loue le terrain de Maisonneuve 
pour jouer leur partie. Le ter­
rain du Mile-End étant occupé par 
le baseball, le Shamrock ne pou­
vait pas jouer chez lui le dimanche.

Les officiers du National ont pro­
tégé les intérêts des membres de 
l’association en leur réservant le 
privilège d’être admis gratuitement 
sur présentation de leur carte.

De plus, les officiers du Sham­
rock se sont engagés à continuer la 
politique adoptée par le Nationa’ 
in admettant graMUm.-ut Us da

mes et les enfants de moins de 13 
ans.

Les dirigeants du jeu de crosse 
réalisent qu’il faut, de toute ma­
nière, ppoulariser ce jeu dans le 
public, et le fait d'admettre gra­
tuitement les dames et les enfants 
est un excellent moyen pour aider 
à la survivance du jeu national.

Ce sera la troisième rencontre 
entre ces deux chubs cette année. 
Le Shamrock gagna la première, 
au Mile End par 9 à 5 et le Na­
tional gagna la seconde à Maison­
neuve par 7 à 2.

f.e National, qui a triomphé des 
Ottawa et des Cornwall deux fois, 
jusqu’à présent, devra faire un ef­
fort pour s’assurer aussi une deu­
xième victoire sur les Irlandais du 
Mlie End.

gramme le Cons. Lit ho s’attaquera 
a l’impérial Oil. Le gérant Aç- 
chambault qui a été «i malchan­
ceux dans la première série s’at­
tend bien de battre les hommes du 
gérant Curtis mais celui-ci nous dit 
qu’il ne perdra pas une seule par­
tie dans la deuxième moitié de la 
siaison.

Dans la deuxième partie le Tuc- 
kett aura comme adversaire Tln- 
ternational.

Comme l’arbitre en chef Eug. 
Bélanger a été engagé pour la Li­
gue de l’Est du Canada, le prési­
dent Nolet a retenu les services 
d’Eugène Payette, comme arbitre 
pour la deuxième série.

Excursions spéciales de 
moissonneurs pour 
l’Ouest canadien

interrompue par 
trième manche.

la piuie à la qua-
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
St-Louis ......... .... 58 41 .586New-York .... . :... 57 44 564
Chicago ......... 46 .535Detroit ........... .......  54 47 .535
Cleveland ..... .......  53 50 .515
Washington . ., .... 45 53 .450
Philadelphie .. .... 39 57 .400
Boston ............. ....... 39 60 .388

eur Coogan, lance, au nom de son 
protégé, un défi à Pierre, ou à tout 
autre boxeur de son poids pour une 
rencontre de dix ronde set M. Bol- 
duc se déclare prêt à risquer quel­
ques centaines de piastres sur les 
chances de Coogan.

NATIONALE
.Cincinnati .... 007)020000—2 9 1
Boston ........ 00300000x—3 8 0

Donohue, Keck et Hargrave; Mar- 
quard et Gowdy.

A New-York : —
Pittsburg .... 200700100—10 12 2 
New-York .. 100100000— 2 11 3

Cooper et Gooch, Mattox; Ryan, 
Jonnard, Scott et Snyder.

Les deux autres, joutes ont été re­
mises pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS
G. fP. P.C.

New-York ..................  58 39 .598
St-Louis .................... 60 41 .594
Chicago .................... 53 45 .541
Cincinnati ................  52 49 .515
Pittsburg ..................  49 47 .510
Brooklyn ................  47 49 .490
Philadelphie ............  34 57 .374
Boston ...................... 34 61 .358

INTERNATIONALE
A Rochester: —

Toronto .........  060111000—9 14 5
Rochester .... 001010060—8 14 5

Thompson, Ensman et Fisher; 
Wisner, Cox, Keenan et Sandberg. 

A Reading: —
Première partie

Baltimore .... 000011000—2 6 1
Reading ........ 10000200.x—3 10 1

Odgen et Barrv; Karop et Clar­
ke.

Deuxième partie
Baltimore ...........  0020000—2 6 0
Reading ---- 000003x—3 1 1

Groves, Frank et McAvov, Clark 
et Carts.

Les autres joules ont été remi 
ses pour cause de pluie.

POSITION DES CLUBS

Des régates à Cartierville
Samedi, 5 août, à 2 heures, au­

ront lieu, à Cartierville, les cour­
ses à Taviron, sous les auspices de 
la Canadian Canoe Association 
pour le championnat du Dominion.

C’est une bonne fortune pour le 
public amateur de canotage que 
ces championnats soient décidés 
ici, car voilà quinze ans que Mont 
réal n’avait été favorisé de ce meet­
ing, considéré si Important par nos 
cercles nautiques.

Le parcours du Cartierville Boat­
ing Club sur la rivière des Prairies, 
à Cartierville, est des plus appro­
priés pour ces courses et rien n’a 
été épargné par les membres du 
comité pour le confort des specta­
teurs qui pourront voir, du terrain 
du club, le départ et l’arrivée des 
courses. Ces épreuves compren­
dront les canots à un homme, ain­
si que deux courses de canots de 
guerre de neuf équipes chacune. 
On verra en lutte les meilleurs avi- 
rortneurs du Canada, champions 
dans leurs divisions, de l’ouest 
(Toronto), du nord .(Ottawa), et de 
Test, (Montréal).

Des prix d’une grande valeur, 
exposés cette semaine, rue Saint- 
Jacques^ seront distribués après les 
courses. Une sauterie clôturera la 
journée. La fanfare du Royal 
Montréal Begt. fournira la musique 
l’après-midi.

Les trains r ^-ianx transportant 
les moissonneurs pour la récolte 
dans l’ouest partiront cette année 
de la gare Windsor conformément 
à l’avis que vient d’en donner le 
chemin de fer Pacifique Canadien. 
On considère que la gare Windsor, 
avec ses salles d’attentes et ses pro­
menades vastes, brillantes et con­
fortables, ainsi que ses nombreux 
quais abrités, est la plus appro­
priées pour de telles occasions. Les 
excursions auront lieu les vendre­
di, 11 août et lundi, 21 août. Du­
rant l'avant-midi de ces deux jours, 
plusieurs trains spéciaux seront 
placés à la gare Windsor pour re­
cevoir les excursionnistes et le 
dernier train spécial ne partira 
pas avant 11.45 a.m. (heure nor­
male). Des wagons spéciaux se­
ront réservés aux femmes et aux 
familles. Des boites de lunch et 
des viandes en conserve seront ven­
dues sur le train. Le taux de n’im- 
porte quelle station de la province 
de Québec ainsi que de la provin­
ce d’Ontario, de Toronto, de Sud­
bury et de Test sera de $15.00 pour 
Winnipeg plus un demi-sou par

mille, avec minimum de 50 cents 
de Winnipeg à n’importe quelle 
station du Manitoba, de la Saskat­
chewan et de l’Alberta, mais non 
à l’ouest d’Edmonton, de Calgary 
et de McLeod. Pour le voyage de 
retour, un demi-cent du mille à 
Winnipeg et $20.00 de là aux points 
de départ de l'est. N'importe quel 
agent de chemin de fer Pacifique 
Canadien se fera un plaisir de 
fournir des renseignements.

(réc.)

Navire ‘‘Empress
of India”

DE QUEBEC JEUDI 
1922

LE 3 AOUT

Le navire Empress of India par­
tira de Québec jeudi le 3 août. 
Mercredi le 2 août, les passagers 
qui doivent s’embarquer sur ce na­
vire trouveront place, en partant de 
Montréal sur le train régulier no 
358 du Pacifique Canadien qui part 
de la gare Windsor à 10.45 p.m. 
pour Québec. Jeudi le 3 août, le 
train spécial de VEmpress dont on

SOUMISSIONS 
pour l’Hôpital Notre-Dame

Des soumissions cachetée* et endossée» 
“pour la construction des édifices de l'Hé- 
pitai Notre-Dame”, seront reçues nu bureau 
des sousslKnés, Jusqu'à mardi, le cinquième jour d’août prochain, 11*22, pour les ouvra­
ges en plomberie, chauffage, système de 
ventilation, et électricité, requis dans l’é­
rection de ces édifices.

).es pians et devis pourront être exami­
nés. et sur application faite à l’avance, 
seront prétés à tour de rftle aux soumis­
sionnaires.

l’n chèque de banque, accepté, représen­
tant 2% du prix de. la soumission devra ac­
compagner celle-ci.

L’administration se réserve le droit d'ac­
cepter ou de rejeter, une, ou aucune, des 
soumissions offertes.

STEVKNS, LEE et A.-H. LA PIERRE, 
Architectes conjoints. 
No 30, rue St-4arque». 

Montréal, 28 juillet 1022.

La ligue des
Manufacturiers

Samedi prochain b ligue des 
manufacturiers fera l’ouverture de 
sa deuxième série,' au terrain du 
Guybourg, rue Notre-Dame-est. 

Dans la première partie au pro

Aux Imprimeurs
Dépt. des 

Impressions

MAIN

n Nous sommes en mesure 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimeries 
à des prix raisonnables.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St-Vincent - * MONTRÉAL

avait annoncé le départ a 10 h. a. 
m. de la gare Windsor _ pour 
Québec est supprimé, mais les 
voyageurs à destination du na­
vire partiront de Montréal par 
le train régulier du Pacifique 
Canadien no 35Ü Le Frontenac de 
la gare Windsor à 8.00 a.m. pour 
Québec. A l’arrivée à Quebec, les 
voyageurs à destination du navire 
seront transportés nromptement de 
la gare du Palais au quai du navi­
re. (réc.)

TARIFS Dt-S 
PETITES AFFICHES

i)EALANDJ£ O EKFLOI i — 4a*qa’à 2* 
mou. 20 loua, et 1 eon par mat nuppléme» 
taira.

UEMANuLS U'HILKVEb & — jusqu'à 24
mut», 2b .au*, at 1 sou par mot aupplâmaa- 
taira.

LOUER; — U rosis Jus- 
not supplémentaire.

CUAMHRFjj A
qu’a 20 mots, 1 sou par ---------------

TROUVE: — Jusqu'à 20 mata. 211 août. I 
•au par mat supplémentaire.

i’EKOU :— Jusqu’à 20 mata. 20 aou». 1 
tou pur mot supplémentaire.

MAISONS. MV'ASIN». ISTC., A LOUERI 
— Jusqu'à 24 mots 24 tout, 2 eau par mot 
■upplementaira.

A VENDRE: — Jusqu'à 20 mata, 20 eeu>, 
1 eon pat- mot euppUmentaira.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif «ur 
Oemande.

AVIS LKOAUX: — 16 eau* la liane stale 
NAISSANCE. DECES. MESSES: ~ 60 

■aus par insertion.
REMERCIEMENTS : — 00 sous,
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NEI.LE*. ETC.: — «1.00 par Insartlon.

COLLEGE DE BARBIERS
Vouica-vou» occuper uuc -xcellei.ie pus), 

lioii avec le plus haul salaire paye ? Q'iel- 
qua» semai ne* dTiPprfntiasagc suffisent * 
nratéme modTne Position rssurée, pourccn- 
lâiie payé en apprenant S'adresser Molar 
Barber CaUcue 42 St-LanreuL

AUTOMOBILES
CHAUFFEUR» aKC.ANK.IENS demandé» 

Suive» le» o-ur». Jour ou »oir. Licence ga­
rantie. position assurée. Omit» privé» pour
Inoie». S ml. Giu«oini,î. 108 IKnumtignv R»C
I-' fa* 4844

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert e» rroamioos lit gramophone», 

terrurra, clefs, tournages de toutes sortes, 
triivnil exécuté promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

208, DORCHESTER EST.
Près Ralnt-Denle.

. OEUFS ET VOLAILLES
»o.cl U juuum ti luciUJdUuu a nuire porté. 

—rrocuret-vou» vos reproducteur» sans re­
turn.—t*. plu» vite il» or lient voire trou­
peau csl te mieux. Failliliur-sex-vous avec 
nos races. Demander notre brochure II- 
luslrec de vingt gravure de» volailles le» 
plus avuntngeuscsment connues au pays. 
L sous par poste. - Quantités de Cichets de 
toutes races, prix raisonnable.—Vlngl-cinq 
coqs extra Choix Hoek Barfé Foncé, ou pôle 
è 6,5.(10 pièce. Canards Pekin, Rouen, Mus- 
covcy foncé et blanc.—Le canard muet, 
dinde» bri,lires et holandnlses—Oie» ToulouX 
R- Etiibiîrti, africaines.— Ecrivez vos he- 
soins.. Nous ne considérerons pas de corn- 
ninndrx sérlru'ra. g moins d'être accom­
pagnées de timbre» poor réponse.

ANTMATTF DOMESTIOUTW 
Deux tr-'tes de la race Chester White dl 

Mock enregistrées mettront nas ver» la 
an-mars, *50.00 pièce. — Extra belle va­
che jer«.ey de choix enregistrée, U'ulcne 
Vêlée, f 125.00 In prennent. Extra bonne la<- 
t’err.—Son veau 02.1.00. — Troupeau de 
Shorthorn de choix.— Chienne Coifir blmn 
ehr de choix, 025.00, avec enregistrement.— 
Pigeons, pintades. Ecrive» vo!l besoins.— 
Iji l'rrme Avicole Vamaska. St-HyscLith* 
Québoc.

G. P. P.C,
Baltimore ................. 72 31 ,699
Rochester ............... 62 44 iôsh
Jersey Citv ............. 59 47 .557
Ruffalo ....................  58 49 .542
I0™,^ ....................  52 52 .500
Reading ...........................  47 59 433
Syracuse ................. 41 66 i.Voo
Newark ...........   29 74 .282

LES ENFANTS 
AU NATIONAL

Les cours de culture physique! 
organisés pour les enfants durant 
les vacances se continuent régu­
lièrement chaque semaine et un 
grand nombre d’écoliers suivent as 
si dû me nt les leçons qui leur sont 
données par M. Marchildon.

La ligue de baseball d’intérieur, 
formée avec les enfants des diffé- 
'■entes écoles est devneue très po­
pulaire et cette partie du program­
me est toujours très, impatiemment 
attendue.

Le St-Brigide a de nouveau triom­
phé du National par 28 à 5 vendre­
di dernier.
St-Brigide Position National 
R. Laverdure lanceur G. Aude) 
(i. Messier receveur J. Couture
E. Egan ter but 1», Qrevier 
P. Laverdure* 2ème but I.éclairé 
P.-E. David Sème but Cadotie 
G. Messier Arrêt Desormeaux : 
R. Seguin 1er champ Hardv
F. IPoitras. 2ème chamn Laliborté î 
R. Langlois, 3ème champ Descûtcs 
R. Boissonnenu, sub f.étourneau

SOMMAIRE
St-Brigide ............. 816922006—28
National ............... 121100000 5

LA RENCONTRE 
LEWIS-DUBE

C’EST CE SOIR QU'A LIEU CETTF 
BATAILLE A L'ARE N, A MONT 
ROYAL BERT SCHNEIiDEF 
CONTRE LH NEGRE MORRIf 

- DEUX AUTRES COMBATS 
A L’AFFICHE

C’est ce soir que Kid Dubc, de! 
Lewiston. Maine, fera ses débuts à 
Montréal, et ceux qui ont eu l'avan­
tage de le voir à l’oeuvre n'hésitent 
pas è déclarer que le petil boxeur 
franco-américain est un pugiliste 
d’avenir et que les amateurs locaux 
aimeront sûrement à le revoir dans 
une arène locale. Dubé aura com­
me adversaire Young Kid Lewis I 
de Lacliine et la rencontre entre' 
ces deux boxeurs sera l’attraction j 
principale de la séance organisée 
nar Benny Cohen, h l’aréna Mont ! 
Roval.

La semi-finale aligmira <Bert 
Schneider contre le nègre Morris 
et cette bataille de dox rondes ne 
manquera nas d'intéresser les fer­
vents du nncilat. En plus de oes 
deux batailles, qui à elles seules 
devraient valoir le prix d’entrée, iî j 

aura deux uréliminaires entre 
boxeurs locaux.

UN DEFI DE COOGAN 
M, Paul Bolduc, gérant du box- '

Old Stock Al

-mmm.-on ris n (iûi_i«
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.es compagnies 
s’y refusent

LES EXECUTIFS DES CHEMINS
DE F EK NE PEUVENT ACCEP­
TER LES PROPOSITIONS SOU;
MISES PAR M. HARDING. - ON
REMPLACERA LES CREA IS TES.
New-York, 2. (S.P.A.) Les

exécutifs des chemins de fer du 
pays ont poliment mais énergique­
ment rejeté, hier, le programme 
suggéré par le gouvernement Har­
ding pour régler la grève qui ré­
gné depuis des semaines chez ccr- 
laines catégories d’employés de 
chemin de fer.

Les chefs des compagnies fer­
roviaires n’ont paru vouloir ac­
cepter que deux des propositions 
faites par la Maison Blanche, a sa­
voir que les deux parties s’en tien­
nent aux décisions rendues par la 
commission des chemins de fer r e­
lativement aux sala.rts, cl qr-1 les 
poursuites intentées a cau-c de lu 
grève soient retirées. Les chefs des 
118 compagnies ont déclaré caté­
goriquement qu’il leur était impos­
sible de reprendre les grévistes a 
leur emploi sans toucher à leurs 
droits d’ancienneté. On sait que la ! 
troisième suggestion de l’adminis­
tration Harding sauvegardait ces 
droits.

Les membres des executifs sc 
sont ensuite dispersés et ont pris 
les premiers trains pour retourner 
dans leurs villes respectives. Ils 
ont laissé entendre qu’ils se pas­
seraient des grévistes et feraiein 
fonctionner leurs trains avec les 
hommes qu’ils ont engagés députa 
que le grève s’est déclarée le 1er 
juillet dans leurs ateliers.

Là décision des chefs des com­
pagnies ferroviaires de ne point 
céder sur lit question d’ancienne­
té a été télégraphiée au président 
Harding par le secrétaire du com­
merce, M. Herbert Hoover, qui re­
présentait le président à l'assem­
blée. Les délibérations n’ont duré 
que vingt minutes.

Dans sa lettre aux membres des 
exécutifs des chemins de fer, M. 
Harding disait que l’administra­
tion considérait la question d'an­
cienneté comme peu de chose com­
parée à l’importance de laisser li­
berté d’action à la commission des 
cMnins de fer.

“Je n’ai pas besoin de dire, a- 
joutait le président, que j’ai des 
motifs de croire que ces condi­
tions seront acceptées par les ou­
vriers. Si les gérants des chemins 
de fer décident ne devoir pas les 
iccepter, ils seront oblirt“s d’ouvrir 
des pourparlers directement avec 
es grévistes ou d'assumer rentiè­

re resnonsabilité de la situation.
De plus, le secrétaire Hoover a- 

vait insisté pour que les exécutits 
;tcreptent cette forme de règle­
ment. car. avait-il ajouté, il est ur­
gent que la grève ferroviaire St* 
règle à cause des complications qui 
surgissent de la grève des char­
bonnages.

Dès l’ouverture de la conférence 
d’hier, on constata que la ques­
tion des droits d’ancienneté serait 
!e orinciptd obstacle à surmonter.

Les chefs des chemins de fer 
ont terminé leur réponse au prési­
dent Harding de la manière sui­
vante :

*TI est suggéré que tes anciens 
employés en grève ne peuvent re­
cevoir la préférence sur les em­
ployés actuellement en service 
sans faire violence à tous les prin­
cipes de droit et de justice en cau­
se et sans manquer grossièrement 
à la promesse faite de la part des 
chemins de fer aux hommes ac- 
aieHement à leur service. Dans ces 
circonstances, il devient évident 
nue les chemins de fer ne peuvent 
songer à un reglement de la pré­
sente grève qui ne prend pas en 
considération la prelection tant 
les employés loyaux qui sont res* 
és en service que pour les nou­
veaux employés.”

La seule question qui a été dis­
cutée durant le court espace de 

que la proposition Harding 
étudiée a été de savoir de 
manière la réponse serait lé- 
Chaque représentant avait 

par 1,000 milles de voies 
exploitées. La réponse ré-

temps 
a été 
mon 
ligée, 
un vote 
ferrées
ligée durant l’heure du midi pai 
a commission permanente fut a- 
ioptée par un vote de 2(h) contre 
2.

Ce vote, cependant, représentait 
un désaveu unanime du plan du 
président, les deux votes dissident» 
rvant élé déposés par L.-M. Loree, 
président de la conférence de l'est, 
•eprésentant le Delaware and Hu<V 
mn cl le Kansas City Southern, 
«our la raison qu'il voulait rejo­
in* la proposition touchant Tan* 
cicnneté dans des termes plus dé­
cisifs.

Le président A.-H. Smith, du 
New-York Central, sembla donner 
e ton du sentiment général en jc- 
îant au milieu de la discussion un 
rouleau de télégrammes de 4<>'i 
contremaîtres et inspecteurs de 
-hemins de fer, annonçant qu’ils 
démission si l'ancienneté était res- 
nurée aux grévistes.

Les autres Pondirent sur leurs 
bleds pour exprimer le même sen- 
Imcnt. “Ce que nous voulons, c’c.t 
pie le gouvernement nous laisse 
tranquilles, ou’il nous laisse rè- 
îlcr la grève a noire manière, dé­
clara M. Smith.

“Nous avons organisé de nou- 
feaux personnels d’ateliers et nous 
’émettons les chemins de fer sur 
in pied normal. A moins que le 
gouvernement ne cesse son inter­
vention, nous aurons sur les bras 
une grève plus grave encore. Vous 
devez appuyer ceux qui vous ont 
inuyé pour faire observer la disci- 
bline. Si les grévistes sont repris 
ivcc leurs droits d’ancien noté, il 
lent impossible de faire observer 
a discipline.”

_____ LE^ CHARBON

On ne craint 
pas l’embargo

DANS LES MILIEUX OFFICIELS 
A OTTAWA, ON NE CROIT PAS 
QUE LES ETATS-UNIS EN VIEN­
NENT A CETTE MESURE. — 
L’IMPORTATION DE LA HOUIL­
LE ANGLAISE.
Ottawa, 2. (S.P.C.) — Le gouver­

nement fédéral est en contact avec 
les autorités américaines au sujet 
de la situation houillère. Il y a 
manque de houille à l’heure ac­
tuelle, mais si les mineurs retour­
nent à l’ouvrage prochainement aux 
Etats-Unis, comme on s'y attend, 
on croit que le Canada ne manque­
ra pas de houille l’hiver prochain.

Le problème a été discuté à une 
réunion du cabinet hier après-midi 
et la nouvelle a été communiquée 
officieusement à la fin de la réu­
nion. Le gouvernement, a-t-on dit, 
est au fait de la situation depuis 
quelques semaines et les différen­
tes méthodes de règlement ont été 
étudiées. Une sous-commission du 
cabinet a la chose en mains et un 

1 communiqué officiel touchant la 
I politique du gouvernement sera 
peut-être publié aujourd'hui.

On ne s-’attend pas dans les mi­
lieux officiels à la déclaration d’un 
embargo sur l'anthracite pour les 
expéditions des Etats-Unis au Ca­
nada. La difficulté, dit-on, ne sera 
probablement pas de cette nature. 
Le Canada ne sera pas à court de 
charbon parce que l'approvisionne­
ment a été coupé par le contrôleur 
américain. S’il vient à manquer ce 
sera à cause de l’insuffisance^ de 
l’approvisionnement aux Etats-Unis. 
Comme on l’a déjà laissé entendre, 
on ne s'attend à aucuns rareté a 
condition que les mineurs retour­
nent à l'ouvrage et les perspectives 
de leur retour sont favorables.

La déclaration de Washington 
qu’aucune demande n’avait été 
faite par les autorités canadien­
nes au contrôleur du charbon 
américain pour fournir» du char­
bon au Canada n’est pas considé­
rée comme significative dans les 
milieux officiels. Ou déclare dans 
des milieux dignes de foi «pic ce 
n’est pas la méthode d’après la­
quelle procédera le gouvernement 
canadien. Le gouvernement cana­
dien est en communication hvee le 
gouvernement américain et l’on 
s’attend à ce que le Canada obtien­
ne sa juste part de la houille dis­
ponible.

Le gouvernement a songé à l’im­
portation de la houille anglaise et 
1 employer la marine marchands 
le l'Etat dans ce but. On n’a pa* 
encore dit ce qui serait fait dans 
i*e sens, mais on doute de la sa- 
‘esse de rendre le gmivernemen* 
importateur et marchand de char­
bon. On se demande aussi ce qui 
penseraient les houilleurs et les 
mineurs de cette proposition.

Des protestations se sont déji 
fait entendre contre cette impor­
tation de plusieurs districts mi­
niers du Dominion.

Le gouvernement reconnaît que 
la situation est grave et une sous* 
commission du conseil a consul­
té les anciens contrôleurs du com­
bustible et les marchands de char­
bon en général en vue de fair» 
face à toute crise qui nouerait so 
produire. Mais on a confiance dans 
les milieux officiels que l’appro­
visionnement de charbon sera sa­
tisfaisant avant l’hiver.

Toronto, 2. Les Etats-l nis 
ont imposé l’embargo sur l’expor­
tation du charbon au Canada, d’a­
près Tom King, é< rivant de Wa­
shington au “Toronto Star”, au su­
jet d'une interview qu'il a eue avec 
Henry-B. Spencer, contrôleur du 
combustible fédéral.

M. Spencer a déclaré que le but 
premier de la commission de dis­
tribution fédérale était de répar­
tir le charbon entre les Etats de la 
confédération américaine. Person­
nellement, il n’a pas reçu de de­
mande du Canada et il prend pour 
acquit qu’il aimnrticnt au gouver­
nement oanudieji de faire des re­
présentations.

Le maire T.Taguire a annoncé 
qu'il projetait de demander au 
conseil municipal de voter S500,000 
le lus pour acheter de fa houille 
anglaise qui sera entreposée en 
cas de besoin pour la population 
de Toronto,

Le conseil a déjà autorisé rem­
ploi de $100,000 à cette fin.

“Combien de tonnes espérez- 
vous obtenir avec ce demi-million 
de dollars?" demanda-t-on au mai­
re.

"Environ .'là,0(10,” répondit-il. 
Nous ne prétendons pas fournir 
la houille à tous les citoyens de 
cotte manière, mais la situation esi 
telle qu'il importe que nous avions 
un approvisionnement pour les 
cas d’urgence,”

FRANCE

DERNIER AVIS A 
L’ALLEMAGNE

M. POINCARE REMET UNE NOTE 
TRES ENERGIQUE AU CHARGE 
D’AFFAIRES ALLEMAND. — LA 
FRANGE PRENDRA DES MESU­
RES DE RIGUEUR POUR OH- 
TEN1R CE QUI LUT EST DU.
Paris, 2 (S.P.A.) —- M.’Poincaré 

a remis, hier, au chargé d’affaires 
allemand, une note mettant som­
mairement fin aux efforts de l’Alle­
magne pour retarder le paiement 
de ses dettes aux sujets français, 
dettes contractées avant la guerre.

Après une courte consultation 
avec M. Charles de Lasteyrie, mi­
nistre des finances, et M. Louis Du­
bois, président de la Commission 
des réparations, M. Poincaré a re­
mis au chargé d’affaires allemand 
la réponse de la France, couchée 
dans les termes d’une lettre d’avo­
cat, plutôt que dans ceux d’une 
lettre diplomatique, et mettant de 
côté toutes les excuses et les ex­
plications de l’Allemagne.

La note de M. Poincaré, qui 
constituait une réponse à une com­
munication de l’Allemagne annon­
çant qu’elle ne pouvait rencontrer 
les obligations en question, donne 
aux Allemands quatre jours pour 
changer d’avis. S’ils négligent de 
promettre avant midi le 5 laoùt que 
les 2,000 000,000 dus seront payés 
le 15 août, M. Poincaré affirme que 
le gouvernement français prendra 
les mesures de rigueur qu’il jugera 
nécessaires.

On a tenu secrète la nature des 
mesures prises par le gouverne­
ment français, mais on croit qu’une 
de ce,s mesures .sera que les hom­
mes d’affaires français qui doivent 
de l’argent à des maisons alleman­
des devront faire leurs paiements 
au gouvernement français au Heu 
de transmettre l’argent aux créan­
ciers allemands. La note affirme 
que la République française ne se 
croit pas en liberté de reveler le 
plan complet qui a été arrête pour 
obtenir ce qui lui est dû.

* * ■*

Park, 2. -— M. Poincaré est re­
venu à Paris, hier, de son voyage 
de fin de semaine à sa maison de 
campagne, il a décidé d’accepter 
l’invitation du gouvernement bri­
tannique et de discuter les repara­
tions et les autres problèmes allies 
à Londres, la semaine prochaine.

Le président du conseil partira 
probablement de Paris lundi pro­
chain. accompagné par le ministre 
les finances de Lasteyrie et un 
groupe considérable d’experts.

ir * *
Bruxelles, 2. -Une invitation au 

îouvernement belge d’assister a la 
conférence alliée, à Londres le 7 
u>ût a été reçue du ministère des 
= ffoires étrangères britannique, 
Hcr après-midi. La Belgique a ac- 
■ t.pt( avec empressement.

LES LIBERAUX
DANS LABELLE

Voici 
tiendra 
siré La haie, 

Vendredi, 
2 heures;

liste des assemblées que 
candidat libéral, M. De 

d'ici au 17 aoiit: 
le 4, St-André Avelhn, 
N otre- O ame-de-la-Pa» x,

ANGLETERRE __

Un avertissement 
aux débiteurs

LA GRANDE-BRETAGNE DEMAN- 
DERA LE PAIEMENT DE CE 
QUI LUI EST DU AFIN DE 
POUVOIR ACQUITTER ses 
DETTES AUX ETATS-UNIS
Londres, 2. — La Grande-Breta­

gne a fait parvenir à la France, 
hier, par l’entremise de l’antbas- 
sade française à Londres une note 
importante sur la question des det 
tes que se doivent mutuellement 
les Alliés. La presse anglaise avait 
critiqué le document avant mênie 
d’en connaître exactement la te­
neur.

Une note identique dans le fond 
sinon dans la forme a été adres­
sée aux gouvernements d’Italie, de 
Serbie, de Roumanie, du Portugal 
et de Grèce. Le gouvernement amé­
ricain en recevra aussi une copie 
par courtoisie.

Le comte de Balfour, qui rempla­
ce temporairement lord Curzon au 
ministère des affaires étrangères, 
a rédigé lui-même eette note. Les 
ministres y ont fait des ajoutés ou 
des retranchements pendant une 
dizaine de jours.

Il est dit dans ce document que 
les pays ennemis et alliés doivent 
à l’Angleterre un montant total de 
C3,400,000,000 et que l’Angleterre 
doit, par contre, £850,000.000 aux 
Etats-Unis. Or, les Etats-Unis ont 
demandé dernièrement le paiement 
de l’intérêt accumulé sur cette dette 
depuis 1919 et l’amortissement de 
la dette elle-même pendant une 
période de 25 ans, La note dé­
clare que le gouvernement de Sa 
Majesté n’a rien a dire là-dessus, 
mais que pour paver sa dette aux 
Etats-Unis, il doit percevoir, en 
partie du moins. les sommes qui 
lui sont dues en Europe.
«■La note propose ensuite un rè­

glement international en vertu du­
quel les defies réciproques pour­
raient être annulées. Le gouverne­
ment anglais serait prêt même à 
renoncer à sa part des paiements 
des réparations pour refaire l’état 
économique et financier du monde, 
et relever le taux du change dans 
certains pays.

Union Saint-Pierre

Le cercle StJLoui«-de-France no 
! de rt’nion Saint-Pierre, tiendra 
»a première séance du mois, mer- 
■redi soir, le 2 août courant à huit 
jeurex et quart à l’endroit ordi- 
iaire des reunions. 297. rue Marie-1 
niH-csf. Les nouveaux taux seront J

Edmonton. Alto, 2. — Le règle­
ment de la grève des borins sur une 
base permanente nu au moyeu 
d’un accord intérimaire grâce au­
quel les mines pourront être ex­
ploitées en attendant U* règlement 
de la question, sera l’objectif du 
gouvernement aibertnin à la con­
férence qu’il va tenir avec les 
bouilleurs. Cette conférence doit 
avoir lieu prochainement. T.e pre­
mier ministre Greenfield a discuté 
in chose, hier, avec les représen­
tants de l’association des houil­
leurs, après une discussion avec M. 
James Murdock.

La situation sera entièrement 
discutée entre les ministres el les 
houilleurs et, à la suite de la réu­
nion, il est probable qu’une con­
férence conjointe avec les houil­
leurs et les mineurs aura lieu. On 
espère trouver de la sorte une base 
d’accord qui permettra d’exploiter 
les houillères.

l’approboGan des ment- 
i< 1

séances pendant 
cordialement in 
celle assemblée.

soumis à 
bres ainsi que les diverses options 
concernant l’affiliation.

Les membres des diverses suc­
cursales de l'Union Saint-Pierre 
qui n’ont pas de 
les vacances sont 
vités à assister à

7 heures du soir.
Samedi le 5, Namur, 11 heures, 

Sl-Emile de-Suffolk, 2 heures; Boi­
leau. (Hockwav Valley), 5 heures; 
St-Rémi d’Amherst, 7 heures du

Dimanche, le h» Lbenneville, 
après la messe; Ripou, 2 heures; 
Montebello, 7 heures du sotf.

Lundi, le 7, St-Sixtc, 11 heures; 
Plaisance, 2 heures; Thurso, 7 heu­
res du soir.

Mardi, le 8, Ste-Malachie, 11 
heures; Angers, à 3 heures; Mas­
son. à 7 heures du soir.

Mercredi, le 9, Poltimore, a 11 
heures; Notre Dame-de-la-Salelte, à 
2 heures. ,,,

Jeudi, le 10, (Papineauville, a 2 
heures.

Vendredi, le 11, La Minerve à 
Il heures; La Conception, à midi; 
Labelle, à 2 heures; L’Annoncia­
tion à 7 heures du soir.

SameiH. le 12, La Macaza. à 11 
heures; L'Ascension, à midi; lur- 
geon à 2 heures; Nominingue, à 7 
heures du soir et Fassctt à 8 heu­
res du soir.

Dimanche, le 13, Mont-Laurier, 
après la messe; Ferme-Neuve, a 2 
heures; Val-Barrette, à 7 heures du 
soir et Montpellier à 11 heures du 
soir. , .. ,

Lundi, le 14, Hébert, a 11 heu 
res; Kiamika, à midi; Notre-Dame- 
de-l’nntmain, à 1 heure; Notre-Ds- 
me-du l.aiis, à 3 heures; \al des 
Rois à 7 heures du soir.

Mardi, le 15. StoAnne-du-Lac, à 
11 heures; Buckingham, à 8 heu­
res du soir; N’otre-Dame-des-Gè- 
dres à midi; St-f'aul-du-Lae à 2 
heures. ,

Mercredi, le 1(>, Lac des Iles, a 
11 heures.

La liste de ces assemblées sera 
complétée; on en ajoutera d’au­
tres, afin que le candidat puisse 
visiter toutes les paroisses du com­
té.

T e candidat libéral, monsieur 
Désiré Lnhaie, invite son adversai­
re. s’il en a un, aux trois assem­
blées suivantes; (qui seront contra­
dictoires) ;

Jeudi, le 10. à Papineauville, à 
2 heures.

Dimanche le 13, à Mont-Laurier, 
(anrès la messe).

Mardi, le 15. à Buckingham, à 8 
heures du soir.

Au parc Saint-André
La kermesse de la paroisse Notre- 

Dame du Mont Carmel n’a pu se 
terminer hier soir à cause de la 
pluie. La fête sc continuera ce soir. 
De nouvelles et nombreuses attrac­
tions ont été réservées pour eette 
journée de clôture.

Le prix de $100 a été gagné par 
M. J.-B. Audy, 503 rue Dorehester- 
ost. Le tirage du deuxième grand 
prix se fera ce soir, de même que 
la vente finale des effets de la tom­
bola. S’il fait encore mauvais, le 
programme sera remis à demain 
soir.

On se rend à la kermesse en pas­
sant par le numéro 187 rue Snint- 
Amlre. Le publie est admis dès sept 
heures et demie-

L’affaire Macarow
M. H.-B. Mackenzie a été interro­

gé une bonne partie de l'après-mi­
di, hier, au procès Macarow, par 
Me Montgomery, Son témoignage a 
été fort peu encourageant pour la 
poursuite. Macarow est accusé d’a­
voir estimé dans son rapport les 
propriétés immobilières de la Ban­
que des Marchands à quatre mil­
lions alors qu’elles ne valaient que 
deux millions, et d’avoir indiqué 
ces valeurs sous de fausses entrées.

M. Mackenzie avait lui-même es­
timé les propriétés immobilières à 
six millions, vu qu'il comptait les 
quatre millions versés par la filiale 
de la banque et les deux millions 
d’obligations qui restaient à ven 
dre. Il a déclaré en plus que la 
Banque des Marchands possédait 
toutes les actions de la filiale et 
qu’en conséquence, elle se trouvait 
posséder les immeubles indireett 
ment. L’entrée de ces valeurs ne 
devait pas par conséquent en être 
changée.

M. Mackenzie a aussi exprime 
l’opinion que les inspections faites 
par les inspecteurs de la banque 
sont toujours plus sûres que celles 
faites par les vérificateurs qui sont 
complètement étrangers.

M. Howard Wilson, ancien di­
recteur de la Banque des Mar­
chands a ensuite témoigné.

Me J.-J. Ureelman l’a interrogé 
Il a voulu produire le document lu 
par sir Montagu Allan, à rassem­
blée des actionnaires, alors qu’il 
accusait M. Macarow des déconfi 
titres de l’institution et proposait 
comme solution de vendre la ban 
que à la Banque de Montréal. Me 
Laflamme s’y est énergiquement 
opposé et a qualifié cet écrit de 
“déclaration de financiers pris de 
panique”, alors que rien n’était 
prouvé. Le témoin avait fait une 
enquête en compagnie de sir Mon­
tagu Allan dans les affaires de la 
banque et avaient découvert qu un 
montant de quatre millions était à 
découvert. Comme M. Mackenzie 
déclarai! en même temps que huit 
millions de la réserve étaient en­
gagés, ils ont décidé de vendre la 
banque.

LA NAVIGATION

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DE WAGONS A MOTEUR 
POUR VOYAGER entre LA 
GARE HIGHLAND ET LA COTE 
ST-PAUL. (AVE. CHURCH).

A partir de mardi, le 1er août, le 
Pacifique Canadien donnera un
service de wagons à moteur pour 
les voyageurs entre la gare de High­
lands, Que,, et la Côte Saint-Paul 
(Ave. Church), faisant raccorde­
ment avec les tramways de Mont 
réal.

Départs de Highlands, à 6 h. do 
a.m.. 12 h. 30 p.m. et à 4 h. 50 p.iu 
les jours de semaine et à 8 h. (la 
a.m., à 12 h. 35 p.m. et à 4 h. 50 
p.m., le dimanche. Au retour, de­
parts de la Côte Saint-Paul (Ave. 
Church) à 5 h. 30 a.m., 11 h. a.m., 
el 4 h. 15 p.m. les de semai­
ne, et à 7 h. 30 a.m., 12 h. (midi), 
et 4 h, 15 p.m. le dimanche seule­
ment. Arrêts dans les deux direc­
tions à Ave Lafleur, Ave Newman, 
rues Dollard, Allard et Power.

Prix du passage, cinq contins,
(5c) de n’importe quel point du 
parcours à un autre, ou 0 billets 
pour vingt-cinq contins. <2oe.)

L’heure Indiquée ici est I heure 
normale de l’Est, une heure en re­
tard sur l’heure de l’économie de la 
lumière du jour. (Bée.)

---------- --- m——

Le Devoir nuu» conne en un 
an plus de mnttère à lire, et 
autrement plus irarieh, que at 
vous acMtiez rinquunte volu­
mes de format ordinaire, à 75 
tous chacun. Cela vous coûte 
rail plus ar (8.15. Le Devoir coû 
te, lui, 0 tout par inoit, $6 par 
année.

UN SERVICE 
PROVISOIRE

LE HAPIDS KING NAVIGUERA EN­
TRE MONTREAL ET PRESCOTT 
A PARTIR DE VENDREDI EN 
REMPLACEMENT DU RAPIDS 
PRINCE — UN SERVICE DOU­
BLE POUR LE RAPIDS QUEEN 
— ARRIVAGES JUSQU’A DATE 
— NAVIRES DANS LE PORT.
On ignore encore quand le Ra­

pids Prince, «jui s’est échoué près 
de l’île aux Herons, dans les rapides 
de Lachine, dimanche soir dernier, 
pourra être tiré de sa mauvaise po­
sition. Ainsi que nous le donnions à 
entendre dès le lendemain de l’ac­
cident, la Canada Steamship Lines 

décidé d’affecter provisoirement 
au service Montréal-Prescott le Ra­
pids King qui est en ce moment à 
Détroit. Ce navire sera ici vendredi 
et repartira, le soir du même jour, à 
destination de Prescott. L’équipage 
du Rapids Prince a reçu ordre de 
se tenir prêt à prendre charge du 
Rapids King.

Jusqu’à ce que le service régulier 
entre Montréal et Prescott soit ré­
tabli, le Rapids Queen, qui a coutu­
me de faire le service entre ces 
deux ports, effectuera un service 
double, c’est-à-dire qu’il repartira 
d’ici à destination de Prescott cha­
que soir.

ARRIVAGES JUSQU’A DATE
Le capitaine Simons, maître du 

port de Montréal, déclarait, hier 
après-midi, que du début de la pré­
sente saison à la date du 31 juillet 
dernier, les arrivages de navires 
venant d’Europe se sont chiffrés à 
498 contre 409 durant la même pé­
riode, l’an dernier. Les navires bat­
tant pavillon anglais, comme d’ha­
bitude, ont été las plus nombreux à 
venir, cette année, dans notre port, 
en second lieu les navires italiens, 
en troisième lieu les navires norvé­
giens, et enfin les navires suédois, 
danois, hollandais, belges, français, 
américains, espagnols, grecs ou 
yougo-slaves.

Le capitaine Simons a aussi dé­
claré que les navires faisant le ser­
vice des lacs étaient venus en plus 
grand nombre que jamais à Mont­
réal au cours de la présente saison.

Le 31 juillet dernier il y avait 
cinquiante océaniques dans notre 
port, chose qui ne s’était pas en­
core vue depuis le début de la sai­
son. On rapporte, toutefois, qu’un 
jour l’an dernier on a pu constater 
dans notre port la présence de qua­
tre-vingt-un navires.

LE MEGANTIC
Le Meganlic, de la ligne White- 

Star Dominion, qui est parti same­
di de Liverpool, est attendu à Que­
bec au cours de la journée de sa­
medi et le lendemain à Montréal.

Ce navire repartira de Montréal 
à destination de Liverpool le 12 
août courant.

LE S. S. CHALEUR
Le S. S. Chaleur, venant des In­

des Occidentales, est arrivé, hier, à 
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, 
avec un gros courrier postal et une 
assez forte cargaison générale dont 
350 tonnes de sucre.

Scs passagers étaient au nombre 
de quatre-vingt-dix parmi lesquels 
vingt-six Chinois venant de Hong- 
Kong.

NAVIRES DANS LE PORT
Quarante navires de catego­

ries diverses sont actuellement 
dans notre port, dont voici les 
noms:

Canadian Raider, de la manne 
du gouvernement, section 43.

Canadian tranciicr, de ta marine 
du gouvernemeni, au qua: Vickers.

Mina Brea, Imperial Oil Co. sec­
tion 101.

Canadian Trooper, dc la marine 
du gouvernement, hangar 3.

SI. Anthony, Quackenbush and 
Hancock, section 5.

Canadian Hunter, de la marine 
du gouvernement, hangar 14.

Canadian Commander, de la ma­
rine marchande du gouvernement, 
section 19.

Manchester Hero, Furness Withy 
and Co. hangar 16.

Glenmoor, W'alford Shipping Co. 
section 46.

Cairnvalona, 1937, Robl. Reford
Co.

homo, McLean, Kennedy, Ltd., 
section 26.

Sedgepool, Walford Shipping Co. 
section 10.

Canadian Beaver, de la ^marine 
du gouvernement, section 5.

Els wick Park, Walford Shipping 
Co.,’section 8.

Wearbridge. McLean, Kennedy 
Ltd., section 7.

Afflnita. Thos. Ha-ling and Son, 
section 9.

Svartfond, Elder Dempster and 
Son, section 5.

Modena, T. It. McCarthy Regd. 
Brant County. Canada S.S. Li­

nes, hangar 18.
West Kebar. Robt. Reford Co. 
Canadian Fisher, de la marine 

marchande du gouvernement, han­
gar 12.
Riverton. Walford Shining Co., 

section 7.
Minnedosa, 8521. Canadien Pacifi­

que, hangar 7.
Afghanistan, Walford Shipping Co. 
Canadian Ranger, de la marine du 

gouvernement, hangar 14.
Ariano. Furness, Withy 3l Co., han­

gar 17.
Welshman, 3070, White-Star Domi­

nion Line, hangar 6 
Vuleano, Thos. Harllmj & Son. han­

gar 6.
Ralypao Vergotti, Thos. Hurling # 

Son.
Regina, White-Star Dominion Line, 

hangar 4.
Antonia. 8390, J. Marshall, Cunard 

Line, hangar 2.
Afghanistan. Walford Shipping Co.

Wtnterton, Mel.can Kennedy Ltd 
section 10.

Natal, Eaton-Nelligan Co., sec­
tion 42.

Ariadne Irene, Thomas Hurling, 
and Son. section 5.

Rergtdalen, T.-R. McCarthy Regd 
section 0.

Rattford, Canadian Pacific, han­
gar 8.

Songa, Canada S. S. Lines, sec­
tion 7.

DERNIERS ARRIVAGES 
tmatra, Thomas llarling and 

Sons, section 5.
Grey County, Canada S. S. Lines, 

1 hangar 18.

TELEPHONE EST 8000

Aux Grands Magasins Dupuis
GRATIS!

UN BALLON EN CAOUTCHOUC 
Jeudi, nous donnerons gratuitement à tous les enfants 
qui viendront à nos magasins,

ACCOMPAGNES DE LEURS PARENTS 
un joli ballon en caoutchouc. Ces ballons seront dis­
tribués au rez-de-chaussée, près de l’escalier condui­
sant au soussol.

V.J
COSTUMES DE BAIN
COSTUMES DE BAIN, en co­

ton marque Penman, pour hom­
mes ; nuance bleu marine, avec gar­
niture rouge ou blanche ; grandeurs 
36 à 44. Prix....................... x. ..

jwjpk&t
i%. ::i-- 1.19
y

COSTUMES DE BAIN tout laine, 
pour hommes ; modèle tout d’un mor­
ceau avec jupe à même; couleur bleu 

! ' marin. Grandeurs 38 à 44. Prix ....

4.45
-Au rez-de-chaussée.

EN VENTE TOUTE LA JOURNEE 
DE BONNES NOUVELLES AU RAYON DE LA 

CONFECTION POUR GARÇONS

Grande Vente “ Costumes Lavables
garantis bon teint. 1.35. Ages3à8ans.

O

C’est le surplus de stock de plusieurs gros manu­
facturiers. Nous nous les sommes procurés à prix 
de sacrifice. Modèles Middy, Oli ver Twist et Balkan ; 
tissus: chambrai, Peggy et Golden; nuances: bleu, 
tan, brun, vert, gris et blanc. Quelques-uns sont de 
couleurs unies, d’autres sont garnis de cols et de poi­
gnets de couleurs faisant contraste. Jo­
lis modèles avec col et poignets garnis 
d’un triple rang de galon\soutaehe.
Quelque chose de nouveau. Rég. 3.95 et 
2.45 pour........................................ .. —Au prpmtrr

COMBINAISONS pour 
GARÇONS

200 COMBINAISONS blanches 
en nansouk de belle qualité, genre 
athlétique, pour garçons ; poitri­
ne. : 26 à 32; jambes _
courtes; jeudi, tant que O II
le lot durera, chacune

r

Solde de tous nos CHAPEAUX 
et BERETS lavables en toile à 
voile (duck) blanche ou de cou­
leur; quelques-uns en 
soie. Petites pointures 
seulement. Rég. .98 à
1.50 pour .....................

—Au premier.

B
IM

7’

IA

------ RADIO - CONCERT------
APPEL C. J. B. G.

CONCERT CE SOIR A 9 HEURES
1ER ET 2ME ACTES DU

“TROUVERE”
VENDREDI SOIR, A 9 HEURES, NOUS DONNERONS LES 

3ME ET 4M K ACTES

TELEPHONE JOUET
TELEPHONE JOUET, modèle portatif d’un 

beau fini nickel; une parfaite imitation du véri­
table téléphone. Tant que le lot du- J 25
rera

VOITURETTES “AUTO “HEEL COASTER” 
POUR ENFANTS

Jolies VOITURETTES très bien construites;
roues sur billes; toutes dimensions^ 4.95

—Au deuxième.
No o o

BOTTINES de TENNIS
BOTTINES DE TENNIS pour gar­

çons; canevas noir, brun ou blanc, 
ne première qualité; semelle en 
caoutchouc. Pointures II à 13 
et 1 à 5, dans le lot mais pas 
dans chaque séria. Rég, 1.39 et 
1.65 la paire pour QQ il ït-v

Wf-,\

SOULIERS en venu tan, hrmi ou noir, ou en cuir verni, forme 
large Blucher ou Balmoral; modèles unis ou semi-brogue. Pointu­
res 11 à 2. Régulier 2.98 à 3.25. Jeudi, la paire 1.98

—Au rez-de-chaussée.

LE MAGASIN DU PEUPLE
J..N. DapaU, Pria. Bac. Da»aU. Vlct.Prfa A.-J. Parti. Mrcttaer.tMraM. 

44T.44», raa SalnU-Catharlna-Mt, caln 8«lnt-Andr4 al Kalnt-ChrOtopha.


